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INTRODUCTION 

Les systèmes de culture à base de couverture végétale (SCY) ont été initiés dans les grandes 
exploitations motorisés du Nord du Paranà et se diffusent depuis une quinzaine d'années dans le 
centre sud de l'Etat, au sein de petites exploitations familiales, situées sur des sols au relief 
accidenté et soumis à de sérieux problèmes d'érosion. 
Depuis quelques années nous assistons au développement de l'intégration de la production 
laitière dans ces exploitations pratiquant les SCV. 

Ainsi les plantes de couverture, qui constituent la clef de voûte de ce système de culture 
assurent-elles une nouvelle fonction qui est celle d'alimenter le troupeau laitier en période 
hivernale. 
Or I~intégration de l'élevage avec les sev apparaît incompatible car les deux systèmes entrent en 
compétition pour l'utilisation de la même ressource à cette période. 

Afin: d'analyser la nature des interactions entre les sev et l'élevage laitier, nous nous sommes 
particulièrement intéressés aux modalités d'allocation de la biomasse en période hivernale. En 
utili$ant le concept de ({ fonction parcellaire », nous avons orienté notre analyse vers l'étude des 
sys1P3mes d'alimentation du troupeau, articulés avec la conduite de cultures de rente annuelles en 
SC". 

Dans la première partie de ce document nous nous proposons de présenter le cadre général de 
notre étude ainsi que la démarche et la méthodologie de travail adoptées. 
Nous procédons ensuite à l'analyse des interactions entre l'élevage et les sev, détaillées au sein 
des, différents niveau d'organisation des systèmes de production en allant jusqu'à l'étude de 
l'allQcation de la biomasse au niveau de la parcelle. 
Enfih, nous effectuons un bilan des résultats apportés par ce travail et discutons des perspectives 
qui :nous ont semblées intéressantes dans l'objectif d'améliorer ces systèmes de production 
intégrant l'élevage laitier et les sev. 
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Partie 1 • • 
Le cadre général de 

l'étude 
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Figure 1 : Situation géographique de la zone d'étude au Brésil et au Parana. 
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l, Problématique 

1. L S INSTITUTIONS ET LA DEMANDE 

Ce st ge de Master « Développement Agricole Tropical» a été réalisé dans le cadre d'une collaboration 
entre le Centre de Coopération International en Recherche Agronomique pour le Développement; 
(dépa ements Cultures Annuelles, Elevage et Médecine Vétérinaire) : et L'IAPAR (Institut d'Agronomie 
du Pana - Brésil) . 
Les d ux organismes travaillent ensemble à la mise au point et diffusion de systèmes techniques de 
produ tion végétale conduits en Semis Direct sur Couverture Végétale, que nous nommerons SCV tout 
au 10 de ce mémoire. 

L'IAP R est un institut scientifique d'Etat de recherche agronomique et de diffusion qui a pour objectif 
de so tenir le développement durable de l'agriculture du Paranà, et notamment l'agriculture familiale, et 
ce à t avers la recherche d'alternatives techniques, leur expérimentation en milieu paysan et la diffusion 
des i ovations chez les producteurs. 
L'êla ration de systèmes de culture en SCV et leur diffusion constituent un de leurs axes de recherche 
priorit ire depuis 1985. 
Au P anà, ces systèmes visent notamment à soutenir le développement agricole chez les producteurs 
fami li ux qui représentent 90% de la totalité des producteurs de l'Etal. 

Le pr gramme Gestion des Ecosystèmes Cultivés, appartenant au département Cultures Annuelles du 
CIRA travaille sur la mise au point de SCV et les conditions de diffusion en milieu paysan . 

. En 20 1 s'est tenu à Madagascar un séminaire sur les SCV et le thème de l'intégration de l'élevage est 
appar particulièrement déterminant dans les mécanismes d'adoption de ces systèmes au sein de 
systè es agraires variés. 

tif principal du stage est : 
D'analyser la compatibilité du développement de l'élevage laitier dans les exploitations 
pratiquant des Systèmes de culture à base de Couverture Végétale. 

Un ob ectif annexe de ce travail est: 
.... D'examiner si l'intégration de l'élevage dans ces exploitations peut être un facteur favorable à 

l'adoption des SCV. 
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2. LA PROBLEMATIQUE : COMPATIBILITE DU SCV ET DE L'ELEVAGE DANS DES S STEM ES 
INTEGRANT AGRICULTURE ET ELEVAGE 

Les SCV sont pratiqués par les agriculteurs du Paranà c1epuis une trentaine d'années. Réee ment le 
développement soutenu de la production laitière est apparu comme une voie de diversifie tian des 
petites et moyenl:1eS exploitations. 
Les plantes de couverture ont désormais une nouvelle fonction : celle d'alimenter le lro peau en 
période hivernale. 

a) L'Intérêt de l'intégration de l'élevage dans les unités de production familiales: 

L'intégration agriculture-élevage est souvent citée comme un des facteurs de dura lité des 
exploitations familiales tandis que le SCV est un mode de mise en valeur du milieu particu èrement 
apte à entretenir et même améliorer la fertilité des sols. 
Or les expériences passées en matière de diffusion des SCV ont îIlustré la nécessité de pr ndre en 
compte l'élevage dans leur conception et diffusion afin de pouvoir proposer des innovations te hniques 
« adoptables ». 

II Les systèmes les plus performants dans leur milieu intègrent souvent l'agriculture et élevage 
de façon harmonieuse. Mais parfoiS la compétitÎon entre les deux activités pour la ressource foncière 
(disparition de la vaine pâture, obligation de clôtures) ou pour la couverture végétale en sais n sèche 
peut constituer un obstacle à la diffusion des SCV. 

Or les évolutions vers des élevages plus marchands (fait, viande, jeunes) peuvent cons! uer des 
opportunités de meilleure intégration agriculture -élevage à travers l'alimentation du bétail no amment 
et présenter des situations plus favorables à la diffusion des SCV » (Rollin, 2001). 

Le terme « intégration agriculture - élevage» a été utilisé sous sa forme générique pour les 
de production dans lesquels coexistent des activités agncoles et d'élevage, avec un inimum 
d'interface entre elles. 
Ce concept générique recouvre diverses acceptions, utilisées par chaque auteur selon ses propres 
enjeux. Selon notre objet d'étude, nous souhaitons restreindre le terme d'intégration agri Iture­
élevage à un système dans lequel on observe une alternance temporaire (rotation) de ultures 
pour le grain avec des pâturages annuels de graminées ou légumineuses. 

En effet, dans le centre Sud du Paranà, les exploitations familiales les moins capitalisées bas nt leurs 
systèmes de production sur les cultures traditionnelles de maïs et haricot. Affectées par la r . olution 
verte, ces exploitations, comme une grande partie des unités de production familiales intég ées au 
marché ont dû augmenter l'usage en intrants dans leurs systèmes de culture afin de subv nir aux 
besoins la famille et répondre aux standards de production. 
Or ceci entraIne une augmentation des coûts de production à laquelle s'additionne une diminu ion des 
prix avec l'ouverture au marché mondial de l'agriculture brésilienne dans son ensemble. 
La diversification laitière apparait ainsi comme une opportunité d'amélioration du revenu de ces 
exploitations. 
Cette situation particulière illustre ainsi la question de l'intégration des activités d'élev e afin 
d'améliorer les conditions de durabilité au sens large de ces petites unités de production qui ne eu vent 
réaliser les économies d'échelle rendant les grandes exploitations économiquement viables. 
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En et et. les systèmes de culture et d'élevage peuvent foncHonner en synergie pour assurer une 
meille ~re stabilité et productivité, nécessaires au maintien de ce type d'exploitations: 
• AI mentation des animaux grâce aux produits végétaux de l'exploitation 
• FE rtilisation des parcelles par les déjections animales 
• D versification des sources de revenu, diminution de la vulnérabilité financière des exploitations 
Ainsi , nous entrevoyons les nombreux intérêts procurés par cette intégration, toutefois le problème de la 
comp tition pour l'allocation de la biomasse des plantes de couverture n'en reste pas moins posé et 
condi onne la reproductibilîté de tels systèmes. 

b Compatibilité des SCY et de l'élevage 

Les pl~ntes de couverture sont l'élément de conditionnalité essentiel des SCY et nous nous demandons 
alors uel est le degré de compatibilité de l'élevage et des SCV. Nous soulignons plus précisément la 
comp tition engagée entre la fonction première de couverture du sol et celle plus récente, de plante 
foulTa~ère pâturée que lui allouent aujourd'hui les éleveurs laitiers. 
Quels sont les impacts de la diversification des systèmes de production aux activités d'élevage laitier 
quant à la mÎse en œuvre des SCY désormais replacés dans un nouveau contexte, doté d'objectifs dont 
on pe t se demander s'ils ne sont pas antagonistes? 

Les e ploitations familiales de la région d'étude pratiquaient déjà l'élevage laitier à une petite échelle, 
avant qu'il ne soit toumé vers le marché, mais dans ces systèmes où la pression des animaux est 
faible, Rachou (1997) notait déjà la compétîtîon pour l'allocation de la biomasse des plantes de 
couve~ure: « Dans le cas des petites exploitations, les animaux sont en grande parlie alimentés par 
les CL (ures produites sur place. C'est ainsi que certains agriculteurs donnent une partie de la masse 
verte Droduite pour enrichir et protéger les sols aux animaux de la ferme (bovins en particulier). Parfois 
une ~~rtie des tiges de maïs sont aussi collectées pour un usage similaire. Cette pratique peut 
appar Nre comme un élément négatif par rapport à la technique du semis direct mais peut aussi 
conSÎ< érée comme un facteur incitant l'agriculteur à produire des cultures de couverture vivante. ) 

Dans e travail nous allons donc nous attacher à l'analyse fine des pratiques des agriculteurs-éleveurs 
en ma ière d'allocation de la biomasse des plantes de couverture et plus globalement à comprendre 
les ra onalités qui déterminent les choix techniques effectués dans la conduite des systèmes de culture 
et d 'él~vage afin de maintenir les SCV et produire du lail. 

Dans une optique méthodologique systémique nous attirons l'attention sur le fait que les choix 
techn ques effectués dans la gestion des systèmes techniques de production s'élaborent à une 
èchel ~ d'organisation supérieure et englobante: le système de production. 

En efi~t, la compétition des animaux avec les SCV se manifeste a priori particulièrement pendant la 
périoc~ hivernale (pâturage des plantes de couverture), or le mode d'alimentation mÎs en place en hiver 
s'intè~ re dans un système d'alimentation qui s'organise sur un pas de temps plus vaste: il comporte 
des macanismes de régulation annuels. 

AinsÎ a réflexion que nous développerons dans ce travail doit s'inscrire dans un cadre d'étude plus 
large ~t envisager les conditions globales d'intégration de l'agriculture et d'élevage car certaines 
intera tions mises en lumière ne sont pas particulièrement spécifiques des SCV, qu'elles soient 
favoraples ou non à son adoption. 
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Figure~ : Présentation de la zone d'étude. 
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Il. Le contexte géographique 

L'Etat méridional du Paranà s'étend de part et d'autre du tropique du Capricome qui délimite un climat 
tropie 1 au Nord et subtropical au Sud. Curitiba, située sur la côte est la capitale de cet état Qui est 
limitr he de l'Argentine au Sud et du Paraguay à l'Ouest. 
Le P anà couvre environ la moitié de la superficie de la France soit 199632 km2 pour une population 
de pl de 8 millions d'habitants (Micos, 1999). La production agricole y est particulièrement dynamique 
et sa tenue par les exportations grâce au port de Paranagua et à un réseau de transport efficace: un 
axe r utier intemational (liaison avec l'Argentine et le Paraguay) traverse l'Etat du nord au sud. 

La gé morphologie du Paranà peut être segmentée en cinq unités qui sont d'Est en Ouest. la bande 
litlora plane, surplombée par une chaîne montagneuse étroite et culminant à 1900 m environ (Pico 
Para ' dans la Sera do Mar) puis les premier, deuxième et troisième plateaux aux déclivités 
décro santes vers l'Ouest (figure 3). 
Ainsi , n constate que pratiquement toutes les unités hydrographiques se déversent dans le Rio Paranà 
situé l'extrémité Ouest de l'Etat. 
L'Etat du Paranà présente de par sa formation géologique une prédominance de reliefs fortement 
ondul s avec une pente moyenne de 9 % dans les zones cultivées (Rachou, 1997) avec des risques 
d'éro on d'où l'intérêt des SCV sur ces zones où certains auteurs signalent d'importantes perte en eau 
et en sol (Fatima Dos Santos Ribeiro et al, 2000). Les surfaces planes sont quasi inexistantes à 
l'exce tian des surfaces réduites le long des cours d'eau. 

• Notre étude se déroule dans la région monta9neuse du Centre Sud de l'état du Paranà, 
dans la zone sud du 2èm& plateau, au sein du municipe d'Irati (villages de Teixeira Soares 
et Irati: figures 1 et 2) Cette zone présente une forte concentration de petites propriétés qui 
occupent des sols d'origine sédimentaire. Le relief est légèrement ondulé (21 % de la 
superficie), ondulé (51% ) et fortement ondulé (19%). 

• Les communes d'Iratî et de T eixeira Soares présentent une topographie totalement différente. 
En effet, la commune de Teixeira Soares appartient à la zone plane des campos gerais qui 
s'étendent au sud de Ponta Grossa. Au sud-ouest de teixeira Soares, lorsque nous approchons 
de la commune d'Irati, la topographie devient beaucoup plus accidentée et nous entrons 
vraiment dans le Centre-sud de l'Etat réputé pour son relief très vallonné. 

Mode de mise en valeur du territoire 
• A Irati en particulier, les diverses utilisations du territoire sont calquées sur les unités 

topographiques : le sommet des collines est occupée par les cultures, ainsi que les vcrsant(où 
le temps de jachère est plus long à cause d'une plus forte susceptibilité à l'érosion) et les 
vallées sont occupées par l'habitat, l'élevage et les bois. 

• Ce zonage des activités nous amène à critiquer l'emplacement des cultures, situées dans la 
zone la plus défavorable du point de vue de la topographie et de l'éloignement par rapport aux 
habitations. Or dans cetie logique d'utilisation du territoire, les agriculteurs privilégient le facteur 
de fertilité chimique des sols. 
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2. UNE GRANDE VAR IAB ILITE DE LA COUVERTURE PEDOL OGIQUE ET UN E FERTI LI E TR ES 

LI MITEE 

Les sols formés sur des roches sédimentaires de type grés et à structure litée sont de t 
moyennement différenciés (Ruellan et 00550). 

Ils présentent globalement des niveaux de fertilité faibles, notamment une faible dispo ibilité en 
phosphore, calcium et magnésium et. des teneurs en aluminium échangeable moyennes à éle s. 
Les zones basses sont les plus riches en aluminium et l'accumulation de la matière organiqu dans les 
zones planes ~enforce le pouvoir tampon des sols (cas répandu à teixeira Soares). 
Ceci entraîne des phénomènes de toxicité aluminique qui empêchent l'adsorption de catio s sur le 
complexe argîlo-humique saturé en ions aluminium. Cette acidité des sols contraint les agri ulteurs à 
chauler leurs parcelles régulîèrement et particulîèrement avant d'effectuer le SCV. 
Si on les compare aux sols du nord de l'Etat riches en argile (de type non gonflante: kaolinite) ces sols 
ont des textures moins argileuses et plus sableuses ce qui les rend plus sensibles aux p oblèmes 
d'érosion mais beaucoup moins exposés aux problèmes de compaction 1 des sols fréq emment 
observés au Nord du Paranà. 

Sur le terrain nous avons pu constater une variabilité très importante de la couverture pédol gique le 
long de la toposéquence (après une pluie, il est possible de remarquer les différences uant au 
ressuyage des sols elles zones plus argileuses apparaissent nettement). Ainsi, le producteu ne peut 
adapter ses pratiques au type de sol lorsque cette variabilité intervient sur une même parcelle. 
Etant donné la faible aptitude des sols situées dans ces zones plus ou moins accidentées, il 'est pas 
inintéressant d'examiner quelques unes de leurs caractéristiques plus en détail. 

De façon générale les sols s'organisent néanmoins comme suit le long de la toposéquence : 
• Les camblsols (WRB) 2 de type moyennement différencié comportant un h rizon S 

(Ruellan et Dosso) dominent dans les zones ou le relief est peu ondulé (vallonné) Ils sont 
associés aux lithosols et aux affleurements de roche dans les zones où le relîef est a identé; 
et dans les fonds de vallées sur des topographie pentues ils s'associent aux podzols 
« vermelho-escuro » (rouge sombre). Leurs caractéristiques sont assez variables en t rmes de 
profondeur (0,5 à 2 ml, saturation en bases, texture (fraclîon sableuse ou rgileuse 
prédominante) et drainage (Olmos, 1983)3. Ils sont plus profonds que les lithosols d nc plus 
facilement moto-mécanisables. Ceci peut entraîner une compaction ce qui les r nd plus 
sensibles à l'érosion par diminution de leur perméabilité. On rencontre parfoiS sur les sols 
érodés l'horizon B exposé en surface mais la situation est moins grave que pour les lith sols en 
termes de productivité. 

• Les IIthosols (WRB) sont de type peu différenciés (Ruellan et Oosso) se rouvent 
généralement sur les unités topographiques accidentées, sur des reliefs très p ntus, à 
montagneux, associés parfois à des roches affleurantes. Ils ne peuvent donc être cu ivés en 
moto mécanisation. Ce sont des sols jeunes, peu développés et de faible épaisseur. L long du 
profil on observe la succession des horizons A en contact avec la roche, éparés 
éventuellement par un mince horizon d'altération de la roche (C). Leur situation ans la 
topographie les expose particulièrement à l'érosion qui parvient parfois à éliminer to lement 

t Diminution de la macroporosité due à une pression exercée sur le sol: diminution de la capillarité, de l'infiltration de la 
croissance racinaire. Terme déjà ulilisé dans le mémoire de Palmans el Van Houdl (1998). 
2 Succession d'horizons: A- S - C - R. 
3 Cité par Merten (1994.) 
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Compatibilité de l'élevage laitier et des pratiques de SCV - Paranà - Brésil 

l'horizon A. Le contact direct du sol avec la roche non altérée, en diminuant la 
favorise encore l'érosion. d'autant plus que ce contact est proche de la surface. La 
champ des sols est vite saturée, ce qui favorise une érosion par départ en masse et u 
en colloïdes et bases à travers le ruissellement latéral sous terrain. Ces sols 
structurés, contiennent des grains de sable libres, et ne résistent pas à l'impact régeant 
des gouttes de pluie. Leur texture est plutôt sableuse avec une teneur en argile varia 
en limon. La présence d'une fraction limoneuse favorise la formation d'une « 
battance)} qui favorise diminuent l'infiltration des pluies et rend difficile l'é 
plantules. " n'est pas rare d'observer des textures caillouteuses, ce qui réduit 
volume de sols exploré par les racines des cultures. Ces sols sont généralement main 
que les cambissols. 

• "existe deux types de sols très différenciés lessivés (podzolicos :rouge-jaune, 
sombre4

) caractérisés par un horizon B texturai dont la fraction argileuse est su 
l'horizon A, ce qui les rend particulièrement susceptibles à l'érosion. " n'est pas rare 
des ravines d'érosion lors de leur mise en valeur agricole. Ils possèdent des teneurs 
aluminium échangeables ce qui constitue leur majeure limitation en terme de fertilîté 
généralement plus profonds que les cambisols. 

3. UN CLIMAT sus TRO PICA L 

Le climat est défini selon la classification de Koeppen en Cfb : climat subtropical mésot 
humide avec des mois d'été froids et de sévères gelées. La figure 4 illustre la moyenne mens 
précipitations et des températures pour la période 1998 à 2000. 

• Les températures annuelles sont inférieures à 22 GC pour les mois l'es plus chauds 
frais) et inférieures à 18°C durant les mois d'hiver (les mois les plus froids sont juin, . 
août). 

• Parmi les facteurs climatiques, la température est le plus limitant, et de sévères celees 
surviennent entre les mois d'avril à septembre à raison de 17 à 20 jours par an ce qui i 
la culture du café, largement répandu dans le Nord de l'Etat et limite les possibilité de 
précoce qui sont en semis conventionnel une stratégie visant à couvrir les sols avant 1' .. rrI 1'1 ........ 

des pluies érosives. 

• Il n'y a pas de saison sèche marquée et la pluviométrie moyenne mensuelle n'est 
inférieure à 80 mm durant les mois les plus secs Ouîllet aoOt). Ceci permet deux ..... 11""' ... 

4 Les sols très différenciès de type rouge-sombre constituent des sols de transition entre les cambisols et les sols 
différenciés rouge-jaune. 

S Particulièrement pour le haricot Qui est très sensible aux sécheresses notamment de par la courte durée de son 
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de cultures par an . Les précipitations annuelles totales se situent entre 1300 et 1800 
sont bien distribuées mais il y a des risques de mini-sécheresse appelées « veranico )} 
les mois de novembre et décembre (20% de risques de sécheresse de 5 jours)6. Cette 
correspond avec la floraison du haricot qui est ainsi particulièrement sensible. 

Nous attirons l'attention sur le fait qu'il existe une variabilité importante du climat entre les 
qui se traduit par une exposition accrue des agriculteurs au risque climatique. 
Pour exemple, les figures 5 et 6 indiquent respectivement les températures extrêmes en 
ces 3 années particulières car l'année 1998 représente une année 
qu'exceptionnellement pluvieuse en mars) tandis que l'année 1999 a été une année 
pluvieuse et l'année 2000 une année froide et durant laquelle les pluies ont été irréguli 
réparties. 

En effet en 2000, les mois d'avril et mai ont été très secs et froids (occurrence de gelées) 
pénalisé la croissance des plantes de couverture et les mOÎs suivants ont été très pluvieux 
jours sans pluie ce qui a rendu le pâturage difficile7. 

6 Moyennes de 1954 à 1990 à Ponta Grossa et 1963 à 1990 à Teixeira Soares. 
7 Il serait utile d'examiner des séries de 5 jours ou moins pour rendre compte de ces effets. 
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La dynamique agraire récente et les facteurs de développement 
production laitière 

1. L SITUATION ACTUELLE DE L'AGRICULTURE 

Tout 'abord il est important de souligner que le Paranà est un état de colonisation très récente: entre 
1920 t 1965 la densité démographique est multipliée par 8.5, soit en 45 ans seulement. La colonisation 
de c t Eat s'est réaliséeà un rythme plus rapide que l'Etat de Sao Paulo qui a connu la même 
augm ntation de population en 60 ans. La première cause de cette forte croissance a été la 
colon ation de terres pratiquement inoccupées jusqu'alors. 

a L'agriculture au Parana : 

L' ccupation agricole des sols a subi de profondes transformations ces dernières décennies. Il 
subsi te aujourd'hui moins de 5% de forêts, ssentiellement à base d'Araucaria angustifolia. La 
défor station pratiquée par les colons arrivés sur les nouvelles terres a été largement accentuée par 
l'expl sion des cultures de blé et de soja, dont les surfaces furent multipliées par 10 entre 1967 et 1977 
(Rac u,1997). 

L Paranà fait partie des Etats où la production agricole est la plus intensifiée et intensifiable. En 
effet, es précipitations ne sont pas limitantes et les investissements en intrants sont importants dans les 
gran es« fazendas» (exploitations agricoles) du Nord de l'état. 

C état représente moins de 3% de la superficie totale du Brésil, mais les surfaces cultivées 
s'éle ient à 7 millions d'ha (70 000 km2) en 1983 couvrant ainsi plus du tiers de. En 1999, la 
produ tion s'élevait à plus de 70% du blé national, 20% du mais, soja et haricot et 10% de la production 
porei (Micos, 1999). 

Le unités de production de moins de 20 ha occupent 50% des terres agricoles et la traction 
anim le est utilisée par 55% des exploitations de l'Etat en 1980 (Rachou, 1997). 

b Une situation agricole très contrastée 

La situation est trés contrastée que ce soit en termes de surface cultivée et d'équipements au sein 
de ch que exploitation. 

L' I PAR a établi une typologie des producteurs du Paranà basée sur le recensement de l'IBGE 
(data t de 1980) en prenant comme critères de discrimination les caractéristiques socio-économiques 
des e ploitations, analysées selon un modèle factoriel. Parmi les 33 variables analysées figurent: la 
sourc de la main d'œuvre (familiale/salariée), la vente de la force de travail, la destination des 
produ tions (autoconsommation/vente), le capital. L'IAPAR a défini 14 régions socio-économiquement 
homo ènes (mésorégions) qui ont été regroupée en trois grands ensembles (dont l'homogénéité est à 
relati ser) par Chang et Seraia (1989) : 

• La zone Ouest et Nord de l'état, sur sols basaltiques (forte potentialité agricole) est richement 
pourvue en capital et en main d'œuvre. Cette zone comprend l'aire la plus productive du 
Paranà (Ceinture verte) qui occupe la majorité des agriculteurs de l'Etat, et de la main d'œuvre. 
Le travail y est couramment motomécanisé. D'après Rachou (1997), cette région jugée la 
plus productive et développée participe pour plus de 70 % à la valeur des produits 
agricoles du Paranà et concentre plus de 70% de l'effectif des troupeaux. La colonisation de 
cette partie du Paranà y est la plus récente, il s'agit majoritairement d'italiens. 
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Figure 7: l'évolution agraire des unités de production de Telxelra Soares et d'Jretl 
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• La zone Est littorale et très peu étendue est la moins productive de l'état. Les investissements 
en capital y sont faibles, le travail exclusivement manuel et le nombre d'agriculteurs en déclin. 

• La zone centrale et la plus étendue, englobe notre terrain de stage. Elle se trouve dans une 
situation intermédiaire en termes de dotations en ressources et de capacités de production. 
C'est l'aire du développement privilégié de la traction animale. Elle conceme 35% des 
exploitations, recouvre 45% de la surface totale, emploie 27% de la main d'œuvre active, 
détient 25% du bétail mais produit seulement 25 % de la valeur agricole. 

2. L EVOLUTtON AGRAIRE DE LA REGION D'ETUDE 

La fif ure 7 illustre la chronologie des grands évènements ayant marqué l'évolution agraire de la zone 
d'étu( e. 

a L'histoire agraire de la région d'étude 

Les ~ emiers arrivants dans la région se sont installés sur les terres les plus favorables à l'activité 
agric( le, notamment sur le municipe de Teixeira Soares à cause de la relative qualité de ses terres, 
asse..: planes et portant des sols de type cambisols et podzols. 

JUSqL 'à une période récente (début des années 90), les producteurs ne cultivaient que pendant la 
pério( e d'été (maïs, haricot, tabac, soja) sauf les plus capitalisés qui semaient le blé d'hivers. 

Ainsi ~ majorité des agriculteurs laissaient-ils leurs terres en jachère hivernale et les résidus de culture 
ainsi ue le végétation spontanée étaient-ils brOlés avant de procéder au prochain semis. 
Cette technique a semble t'il été importée par les immigrants européens (majorité d'Ukrainiens et de 
Polon 31s dans notre zone), pour lesquels il ne fallait pas que la terre soit « sale» et qui craignaient 
égale nent que les résidus de culture ne transmettent des maladies a la culture suivante. 
Or da ~s les conditions édapho-climatiques du Centre Sud du Parana totalement différentes d'Europe, 
ces te ~hniques se sont avérées très érosives. 

Ces ~ emiers arrivants ont acquis leur droit de propriété par défriche de la Mata Araucaria, puis ont 
reven u leurs terres à une majorité d'investisseurs capitalisés venus de la ville pour spéculer dans les 
cultur s commerciales de soja et de blé. Grâce à l'avantage comparatif des terres de Teixeira Soares 
par ra pport à Irati et à leur prix supérieur, les revendeurs sont allés s'installer à Irali sur des propriétés 
deux ois plus grandes pour le même prix. 
C'est ainsi que l'on a assisté à une nouvelle migration des paysans depuis la zone plane des 
« Car: pas Gerais» au Sud de Ponta Grossa vers la zone accidentée d'Irati et plus largement du 
centrE Sud du Paranâ. 

Cet é énemcnt a provoqué une restructuration foncière des exploitations agricoles de Teixeira Soares 
car e les se sont agrandies par accumulation de rachats effectués auprès de plusieurs petits 
propri ~taires. Les nouveaux propriétaires ont développé à Teixeira Soares une agriculture 
méca lisée et fortement intégrée au marché. 

A par ir de cette époque, que nous situons au début des années 70 il est possible de distinguer 
l'évolLtion agraire des systèmes de production de Teixeira Soares et d'Irati. Jusqu'à cette époque les 
systèr~es de production des deux communes sont basés sur les cultures de maïs et de haricot et sur 

S La di inution des surfaces cultivées en blé est due à l'ouverture du marché brésilien et à l'occurrence de maladies 
fongiqu es el de parasites. 
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l'élev e de porcs, vaches et volaille et ont pour principale fonction la satisfaction des besoins de la 
famill . 
A Irat la culture du tabac s'est f~rtement développée comme dans toute la zone accidentée située 
au su vers la frontière avec l'Etat d, Santa Catarina et qui est une des zones les moins capitalisées du 
Paran si ce n'est la plus pauvre. Il $'agit d'une production très exigeante en main d'œuvre, si bien que 
la su ce maximale cultivée par aqtif est faible. Elle correspond ainsi à une bonne valorisation de la 
main 'œuvre familiale et à ses ressources foncières limitées. Un certain nombre de producteurs ont 
depui arrêté de cultiver du tabac cQmme nous avons pu le vérifier dans notre échantillon mais la trace 
de ce e culture subsiste encore dahs le paysage sous la forme des bâtiments de séchage constnJits 
par c cun. 

Mais i faut rappeler qu'lrati était avant tout la ville des producteurs de haricot qui constituait en effet la 
princi ale production de rente de ces exploitations même si elles cultivaient une majorité de surfaces en 
maïs, estiné à nourrir l'élevage de subsistance présent sur la ferme. 
Toute les exploitations ont une tradition d'élevage laitier de par leur origine. La conduite du troupeau 
est g néralement une tâche féminine et dans ce système les vaches sont nourries à partir de la 
produ tion fourragère des prairies natives (défriche de la Mata Araucaria jusqu'à ce que la loi de 1977 
leur i erdise de défricher plus). 

A Tei eira Soares, les exploitations capitalisées développent la culture de soja en rotation avec 
du bl en hiver. Les deux cultures sont installées avec les mêmes outils mais les résultats de cette 
intens fication de l'usage de la terre entraînent bientôt de très sérieux problèmes d'érosion dus à la 
pulvé sation des agrégats par le travail répété aux outils à disques9• Tout comme les producteurs du 
Nord aranà, ces producteurs adoptent le SCy pour rendre leur activité durable. Mais ils apprécient 
égale ent beaucoup les SCy à cau$e de la simplification des travaux de préparation des semis et donc 
d'une eilleure flexibilité du travail et enfin de l'économie en matériel et carburant. 

A Irati les SCY sont adoptés plus tard d'une part par manque de matériel adapté à la traction animale 
majo aire dans la région à cette époque et d'autre part à cause des modalités de mise en œuvre 
partie lières que supposent la stn~cture et le fonctionnement des exploitations familiales. Le SCY 
su pp e au minimum l'achat d'un semoir spécifique et nous connaissons les difficultés de ces 
exploi ations pour effectuer des investissements. Mais cette catégorie d'exploitations y voit aussi 
l'avan age de la diminution de la pénibilité des travaux ce qui stimule leur adoption. Après 2 ou 3 
anné de pratique les producteurs remarquent aussi une augmentation de leur rendement, 
partie lièrement en maïs, ce qui favorise la diffusion entre exploitations. 

A pa ir des années 90 apparaît la diversification laitière, d'abord dans les exploitations de Teixeira 
Soar puis à Irati. En effet, des! industries de transformation du lait créent une opportunité de 
spécu ation supplémentaire et les premiers investissent rapidement tandis que les producteurs d'Irati 
sont ns l'impossibilité d'investir jusqu'à la création des crédits proposés par le PRONAF depuis 1995. 

Le m de d'organisation de l'élevage laitier tel qu'on le trouve aujourd'hui est totalement différent de 
l'élev e de subsistance puisque. l'alimentation repose sur des prairies annuelles semées en 
déro ' e, après l'accomplissement du cycle des cultures d'été. 

Afin connaître les facteurs économiques de la durabilité de l'activité laitière très récente chez les 
produ teurs d'Irati il n'est pas inutile d'apporter quelques éclairages sur le contexte de cette activité. 

9 Les a riculteurs effectuent un passage dei déchaumeuse suivi de deux passages de pulvériseur avant le semis. 
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Tableau 1 : Industries laitières installées dans la Ré~ion d'Irati dans le proj 
LAIT-SUD, 2001. . 

Anita 33 

SdoMiguel Irati 57 64 6090 8500 
Coop. Lactisul Irati 85 80 7135 9000 
Rebouças Rebouças 57 274 3500 11600 
Concordia Imbituva 8 7 600 300 600 
Batavo Carambei 4 6 2400 4700 
APL Mallet Mallet 1 1 200 200 200 
Coop. CLAC Uniao da vitoria 470 390 33900 38000 000 
Amazonas Uniao da vitoria 1 1 1500 2000 000 
Colonial S.M do Sul 20 14 1 350 950 000 
Q.Trançado Paula Freitas 5 5 400 500 500 
C. Canoinhas Canoinhas 12 6 600 650 
Palac Uniao da vitoria 1 ~ 300 300 300 

Total 754 1041 61980 91255 1 600 
% d'augmentation dans la 

41,8 62,6 
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b) Environnement économiq'lle de la production de lait 

Depui les années 90, le Brésil connaît un développement de production laitière très important, tant au 
nivea du volume global de produCtion qu'au niveau technologique. Les principaux facteurs qui ont 
influe 'le secteur productif et industriel sont les suivants: 

• La libéralisation des prix du lait en 1990 après 45 ans de contrôle gouvernemental. 
• La création du Marché Commun du Cône Sud (MERCOSUL) en 1991 qui a « forcé» les 

producteurs brésiliens à déVelopper de nouvelles technologies et à maintenir une compétitivité 
en diminuant les coûts de production par rapport aux autres Etats membres (Argentine en 
particulier). 

• L'implantation du Plan Real en juillet 1994 a permis une augmentation du pouvoir d'achat des 
consommateurs des classes sociales les plus basses, favorisant ainsi la consommation des 
produits lactés. 

• La dévalorisation du Real en janVier 1999 a permis l'expansion de la production de lait grêce à 
une plus grande compétition entre les industriels qui se répercute sur le prix du lait payé aux 
producteurs, leurs permetta~t ainsi d'augmenter leurs investissements dans cette activité. 

Ces t is dernières années, la production individuelle a augmenté de 50% alors que le nombre de 
produ teurs brésiliens baissait de 35%, favorisant l'économie d'échelle souhaitée par les industriels 
laitie . 

L'Etat u Paranà est aujourd'hui le cinquième Etat du Brésil pour la quantité de lait produit avec 1,9 
millio de litres de lait produits, avec une augmentation d'environ 8% par an ces cinq dernières 
an né . La tradition laitière de cet Etat est particulièrement liée aux origines européennes de ses 
habita ts (hollandais, allemands, polonais et ukrainiens). Les programmes d'insémination artificielle 
pour 'amélioration génétique et les programmes fédéraux de soutien à l'agriculture familiale 
(PRO AF10) ont aussi largement contribué au développement de la production laitière dans cet Etat. 

La ré ion d'étude où se trouvent les deux communes d'Irati et de Teixeira Soares compte deux 
indus ries laitières. L'industrie Sâo Miguel, implantée à Irali depuis 15 ans compte environ 65 
produ teurs répartis autour de la commune. Il collecte le lait tous les jours et produit uniquement du lait 
frais. 'autre laiterie, Anila est située à Fernandes Pinheiro entre les communes d'lrati et de Teixeira 
Soare et collecte du lait depuis 11 ans pour le transformer en produits laitiers, principalement du 
froma e. Anila compte aujourd'hui une centaine de producteurs situés autant sur la commune d'Irati 
que c Ile de Teixeira Soares et fait aussi de la vente de matériel, d'aliments et de semences à ses 
produ teurs. Ces deux laiteries travaillent encore au dessous de leur capacité de stockage et de 
trans rmation et sont en plein développement (tableau 1) créant chaque année de nouvelles 
« lign s de lait» ou circuits de collecte. 
En gé éral, le prix du lait est « fixé» par les grandes coopératives laitières qui régulent le marché. Il est 
diffé~ liel selon la qualité A, B ou C pour le lait frais et selon le taux de matière grasse et le taux 
protéi ue pour le lait transformé en fromage. 
Le pai ment aux producteurs s'effectue tous les 15 jours. Il n'existe généralement pas de contrat liant le 
produ teur à la laiterie, et le producteur a le libre choix de sa livraison. Toutefois, même s'il n'existe pas 
de co trat, les industries telles qu'Anila procèdent à des formules de crédits pour l'achat de matériel ou 
d'alim nt, crédits retenus sur un des deux paiements mensuels effectués au producteur, ce qui le lie 
ainsi plus ou moins long terme à la laiterie. Aussi, le producteur doit tenir compte de la répartition 
géogr phique des circuits de collecte appartenant à chaque laiterie. 

10 PRO AF = Programme National d'Appui à l'Agriculture Familiale. 
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Comme le montre le tableau 1, le nombre de producteur a nettement augmenté ces nOrl"lIOrJDQ 

grâce aux aides allouées par le PRONAF. Toutefois, la I~islation et les 
souhaitées par les industriels du lait tendent à faire aujourd'huI diminuer le nombre de 
profit d'une augmentation du volume de production des plus grandes exploitations. En effet, 
matériel pour la réfrigération du lait représente un investissement très lourd pour les 
producteurs même si le PRONAF les appuie financièrement. 

Les facteurs environnant la production du lait dans la région d'étude et au Brésil 
quelques années très favorables au développement et à l'Installation de petits OrOIIJUl;leUI 

lait. Toutefois le processus de globalisation et la tendance à la diminution de compétition 
régional permet aux industries laitières de baisser le prix du lait payé au producteur. 
législation gouvernementale encadrant la qualité du lait laisse peu de marge de "'<l''\...." 

d'adaptation aux petits producteurs qui peuvent devenir très vije endettés auprès de leur 
cette course à la productivité engendre des coOts fixes importants que le prix du lait ne 
couvrir dans les années nJtures. Cette tendance est déjà marquée dans· des régions très 
comme Castrolanda au nord d'lrati où un grand nombre de producteurs très spécialisés ont 
leur troupeau et leur matériel pour se diversifier vers d'autres se6teurs agricoles. 
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IV. Les SCV 

repose sur le semis de la culture dans une couverture végétale (morte ou vivante) fendue sur la 
semis. Une couverture végétale doit donc être maintenue sur le sol1l, ce qui a pour 

"""''''''''''uence le semis direct et l'abandon de tout travail du sol. 

toute confusion avec d'autres techniques mises en œuvre sans couverture végétale sur le 
ualifiées de « semis direct », nous parlerons dans cette étude de SCV : système de culture sur 

végétale. . 

"'''Cltll.lTla de culture à base de semis sur couverture végétale trouve sa forme la plus ancienne dans 
tropicaux humides. Cela consiste à semer ou repiquer des plantes cultivées dans une forêt 

"' .. i ...... " • .o ou une jachère (parfois herbacée). La végétation est abattue après la phase d'installation ce 
un mulch au travers duquel les plantes se développent. Ce mulch permet d'augmenter la 

du travail en évitant tout sarclage et sa décomposition fournit les éléments minéraux 
nè(:esE;ain~s aux plantes cultivées. 

: un mode d'exploitation agricole particulièrement améliorant pour les conditions de 
UUI.OKiUlllI actuelles : 

majorité des zones intertropicales comme tempérées initialement couvertes de forêts, la mise 
agricole du milieu débute par le système de défriche brûlis durant lequel succède à la courte 

nar,·,...",., de culture, un temps de jachère long qui permet la restauration de la fertilité en éliminant 
n,...t,,,mn'lant les adventices et concentrant dans les horizons supérieurs une partie des éléments 
mmll.","v puisés en profondeur (P et K). 

'f;lf'r·mi.C:'~Qn1Qnt de la pression démographique entraÎne la diminution du temps de jachère et épuise 
""V" J<VO> les sols envahis par les adventices avec pour résultat une diminution de la productivité du travail 

des rendements associée à l'augmentation des temps de travaux) et une dégradation globale 
menaçant la reproductibilité de tels systèmes de production. 

quatre alternatives de mise en valeur du milieu après cette phase : la riziculture irriguée, la 
pérenne, le pâturage et l'association de cultures. Toutes ont en commun le fait de garantir 

quasi permanente du sol et l'on peut en première approximation apparenter le SCV aux 

présente la particularité de maintenir la fertilité mais surtoùt d'en améliorer de nombreux 
nJlI'Jllntl:lirrACZ (Jouve in Dounias. 2001). 

qui est inclus dans les techniques de travail du sol appelées {( conservation tillage» 12 voit son 
remonter aux années soixante aux Etats Unis. Ces techniques ont vu le jour suite à l'observation 

1"11'1\/""'11 "rA végétale peut être semée (laspéces annuelles, bisannuelles ou pérennes), apportée sur le champ (pailles de 
à Madagascar, Lac Alaoutre ou autres résidus végétaux) ou encore constituée par les résidus de récolte et les 
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de phénomènes spectaculaires d'érosion éolienne dans des z()nes d'agriculture mécanisée ·ntensive. 
L'érosion éolienne et hydrique s'appliquent sur des sols pulvérulents et dont les agrégats so t détruits 
par le travail des sol. La mise au point d'herbicides tels le paraquat (herbicide total) puis le 2, D amine 
utilisé en rénovation des pâturages donne le coup d'envoi d'une série d'innovations qui a utissent 
notamment à la mise ,au point-du glyphosate, herbicide systémique total peu coûteux t à des 
herbicides de post-levée de plus en plus sélectifs. Ceci remet eh cause l'utilisation du labour ont l'une 
des fonctions premières est la lutte contre les adventices (ave~ l'amélioration de la structure du sol et 
l'enfouissement des engrais). lin 1961, on assiste à la création d'un semoir spécifique qui épose la 
graine dans un sillon après avoir coupé le mulch. 

Grâce à un effort de communication important, le SCY se diffuse bientôt dans tous les Etats nis pour 
atteindre d'autres milieux agro-écologiquement variés (Australie, Brésil: zone tropicale et sub ropicale) 
en supposant l'adaptation et la création de nouvelles modalités de SCY (Dounias, 2001). 

3. HISTOIRE DES SCY DANS LE PARANA 

C'est préciSément au Nord du Paranà que les SCY se sont d'abord développés au Brésil. Ces ernières 
années, les surfaces cultivées selon de système de culture ont connu une très forte progress n en 10 
ans, passant de 1 millions d'ha en 1991 à environ 15 millions d'après les estimations faites po r l'année 
2001. 

Mais l'origine des SCY remonte aux années 70, durant lesqllelles les cultures industrielles 
soja et le maïs ont remplacé la culture pérenne du café dans les exploitations commerciales d Nord du 
Parana13

. Les pratiques alors mises en œuvre étaient directement issues des techniques tradi onnelles 
avec travail du sol profond. Celles-ci sous régime climatique tropical, se sont rapidement ontrées 
catastrophiques dans ces zones vallonnées. Ces cultures annuelles installées sur des parc Iles aux 
dimensions importantes et fortement mécanisées entraînèrent des problèmes de pertes en t e14 tels 
que le gouvernement lança un programme de promotion des aménagements anti-érosif auquel 
s'ajouta plus tard la diffusion du SCY. Herbert Bartz fut un des premiers agriculteur à l'adopt r et ceci 
dans la zone de Rolandia au Nord de l'Etat, en 1972. 

Plus au Sud du Paranâ (en zone sub-tropicale), à l'Ouest du Santa Catarina et du Rio Grand 
quelques petits agriculteurs installés sur des zones souvent très accidentées15 et utilisant des 
de travail du sol, se sont intéressés à ce nouveau système de culture et ont cherché à l'adapt 
systèmes de production. Cependant, l'absence de matériels appropriés d'une part et de 
d'investissement d'autre part ont vite freiné leur ardeur. 

Sensibilisés par les problèmes de dégradation de l'environneme~t et des conditions de produ 
agriculteurs divers partenaires se sont alors investis : 

}io Les organismes de développement ont commencé à vulgariser des systèmes sans tr ail du 
sol; 

> les instituts de recherche ont étudié des systèmes avec plantes de couverture cultiv' s; 
> et les coopératives, des matériels performants pour semer dans les résidus végétaux. 

1 

12 Ensemble des techniques de travail minimum du sol qui permettent de conserver au moins 30% de la surface du 01 
couverte par des résidus végétaux lors de la mise en place de la culture vivante (Allmaras et al., 1994; Uri, 1999, c és par 
Dounias, 2001.) 1 

13 Utilisant généralement des équipements motorisés 
14 Voir les travaux de Merten (1995) établis sur la période 1985-1994. Aprés urye période de transition de 4 ans sur ne 
rotation maïs+haricots f avoine + vesce, les pertes en terre s'élèvent à plus de ~.8 tonnefhalan en semis direct con e plus 
de 113 tonnesfhafna en système traditionnel avec labour et sol nu. ... 
15 Utilisant généralement des équipements à traction animale 
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To tefois, la sensibilité aux problèmes d'érosion n'est pas une priorité dans les exploitations 
famili les où les contraintes technico-économiques et même sociales prennent souvent une place 
impo nte et il a fallu des opérations de promotion pour que ce type de système de culture se diffuse 
(sous l'influence d'organismes de développement agricole financés par l'Etat)16 chez les petits 
agricu teurs du centre sud du Parana, occupant des sols accidentés et peu profonds. 

Elles ont consisté par exemple au montage de projets subventionnant l'acquisition des 
matériels et la mise en plaCé de cultures en sev, des coopératives pré-finançaient l'achat des 
matériels, prenaient en charge une partie des frais d'aménagement et de redressement de la 
fertilité, etc. 

Toute ces actions de promotion ont aidé les petits groupes d'agriculteurs intéressés à mettre en œuvre 
ce s tème de culture et à l'améliorer avec le concours des organismes de recherche et de 
dével ppement. 

C i a permis de développer le sev des cultures d'été sur un mulch mort de plantes de couverture 
semé s en hiver au lancé (avoine, vesce, navet fourrager ... ), notamment grâce à la mise au point et la 
vulga sation du semoir-fertilisateur en traction animale adapté aux conditions locales et aux 
systè es de production familiaux. 

D'aut es intérêts sont vite apparus et principalement celui de l'économie de main d'œuvre. En 
effet, 'absence de travail du sol en début de cycle, associé à l'utilisation d'herbicides induit des 
dimin tions importantes de besoin en main d'œuvre pendant ces deux périodes. Les agriculteurs restés 
attent s en ont vite saisi l'intérêt et se sont convertis à l'innovation. Toutefois, cet intérêt est 
direc ment lié à la maîtrise de l'utilisation des herbicides, nouveau pour ces agriculteurs. 
L'ins ffisance de contrôle des mauvaises herbes est la cause de la plupart des déboires 
obse és dans la mise en œuvre (les techniques des SCV. 

'hui, ce type de système de culture est bien développé dans l'Ouest Santa Catarina et du Rio 
Gran do Sul, et commence à diffuser dans le centre-Sud du Parana. L'état du Paranà se situe en 
tête p r rapport au Rio Grande do Sul et aux Cerrados, avec 4.3 millions d'ha cultivés en SCV pour la 
camp gne 1998-9917, Au Paranà, la part des surfaces conduites en SDCV en traction animale était 
estim à 15000 ha en 1996 (Dounias, 2001). 

Ainsi sev a t'il été adopté par un nombre croissant d'exploitations plus ou moins capitalisées et 
ent par les agriculteurs familiaux des communes D'lrati et de Teixeira Soares en proie à une 

érosi des conditions de reproductibilité de leurs systèmes de production, manifestation d'une crise à 
l'origi e de la dynamique agraire en cours. 

Dans 'autres régions elle ne progresse que lentement pour des raisons qui ne sont pas explicites. Il 
semb rait que dans ces régions, l'accès des agriculteurs au marché soit limité et que leur capacité 
d'inve tissement soit alors très faible. Les banques ne leur faisant pas de crédits, il leur est impossible 
d'acq érir du matériel (Pirot, 2001). 

16 Not r que le soutien de l'Etat au développement de l'agriculture familiale est récent au Brésil puisqu'il date du début des 
année 90 (PRONAF : crédits à l'investissement pour le semis direct et plus récemment dans la filière lait). 
17 EM ER, APDC, FBPDP in Globorural, ano 16, n"183. 2001. 
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Tableau 2: Avantages 1 inconvénients du SCY 

Avantages 

• Redressement de la fertilité 

• Accroissement de l'activité biologique 

• Recyclage des éléments minéraux 

Agronomiques • Amortissement des fluctuations 
climatiques 

Agrotechniques 

• Meilleure alimentation hydrique 

• (Contrôle des adventices) 

• Simplification des itinéraires techniques 

• Calendriers et chantiers plus flexibles 

• Outillage plus réduit 

• Augmentation ou stabilisation de la 
production 

• Diminution des coûts 

• Diminution des temps de travaux 

Economiques • Augmentation de la productivité du 
travail 

• Diversi'fication 

• Localement, meilleure intégration de 
l'élevage 

Inconvénients. 

• Réservoir de ravageurs 

• Maintien du stock de "r<>lR"Io .. 

d'adventices 

• Risque de compaction 

• Besoin en matériel et en 
spécifiques 

• Nécessité d'apprendre 
. nouvelles techniques 

• Besoin d'investissements 
intrants 

• Accès au crédit 

• Suppression de l'érosion et protection de. Non maîtrise des nQrr'It'I"IaC 

l'aval (risque sanitaire) 

Environnentaux 

• Diminution de la pollution des nappes et 
des cours d'eau 

• Séquestration du carbone 

• Réduction de la déforestation en zone 
tropicale 
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4. L S INTERETS DU SCY 

ble des auteurs semblent aujourd'hui s'accorder sur un ensemble de facteurs caractérisant les 
es et inconvénients de ce type de système de culture. Le tableau 2 en fait la synthèse (Rollin, 

Ces f cteurs constituent des éléments de réflexion qui ont guidé notre étude dans la situation 
partic lière des exploitations familiales du centre sud du Paranà. 

Dans e contexte, certains avantages du SCY semblent particulièrement pertinents: 
• L topographie accidentée de ·Ia zone rend nécessaire l'adoption du SCY ainsi que d'autres 

m sures anti-érosives (aménagements en courbes de niveaux) 
• L couverture du sol permet d'éviter les dégâts occasionnés par les pluies érosives survenant 

d rant l'époque de préparation des semis, qui peuvent fréquemment être détruits par le 
ru sellement sur la parcelle. 

• L couverture végétale, en augmentant la capacité au champ permet une meilleure alimentation 
h rique des cultures et minimise l'impact des mini-sécheresses survenant durant les mois de 
n vembre et décembre, alors que le haricot entre en phase de noraison, période particulièrement 
s sible aux déficits hydriques. 

• L s engrais verts permettent une amélioration de la fertilité des sols acides de la zone souvent 
re ponsables de la faible productivité des cultures et ainsi une économie des coOls en fertilisants 
p rticulièrement intéressante pour le développement des petites exploitations peu capitalisées. 
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V. La démarche et la méthodologie 

1. DEMARCHE DE L'ETUDE 

Afin de répondre à la question de la compatibilité des SCY et de l'élevage nourri au pâturag en hiver, 
nous avons choisi de procéder à une étude détaillée des systèmes d'élevage et en parti ulier des 
systèmes d'alimentation ainsi qu'à l'analyse des systèmes de culture conduits sur la talité de 
l'exploitation en focalisant toutefois notre intérêt sur les SCY. 
Nous avons ainsi procédé à un choix raisonné des producteurs enquêtés. 

Nous avons adopté l'analyse systémique, particulièrement pertinente pour l'étude de sys èmes de 
production diversifiés et l'analyse des interactions SC V-élevage au sein des différen niveaux 
d'organisation de l'ensemble. Dans cet ordre de raisonnement nous avons abordé trois nivea x d'étude 
privilégiés: 

• la parcelle de culture afin de comprendre l'articulation des pâturages et des cultures e SCY au 
niveau de la gestion de la biomasse 

• le système de culture pour rendre compte des rotations particulières à ces exploitation 
• le système de production dans le but d'envisager la compatibilité ou la compétition entre les 

SCY et les activités d'élevage au niveau de l'allocation des moyens de production 

2. LE CHOIX RAISONNE DE L'ECHANTILLON 

Par rapport à notre sujet d'étude nous avons formulé plusieurs hypothèses üugées éclair ntes par 
rapport au problème de la compatibilité des SCY et de l'élevage) que nous pourrons ainsi lider ou 
infirmer grâce aux résultats et qui devraient permettre de transposer plus rationnellement les résultats 
de ce travail dans d'autres contextes. 

• Hypothèse 1 " Les risques d'érosion et les modalités d'adoption des SCV diffèrent selon a nature 
des sols et la topographie. 
-t Nous avons ainsi choisi deux villages distincts topographiquement 

• Hypothèse 2 : Selon l'ancienneté de l'intégration de l'activité laitière, on s'attend à tro ver des 
niveaux d'intégration différents (notamment quant à l'importance relative des surfaces fo ragères 
destinées aux animaux). 
-t Choix de producteurs ayant débuté à des époques variables 

• Hypothèse 3,' Le mode de traction (animale ou motorisée) va influer sur les modes de ges on de la 
biomasse, le choix des espèces cultivées, les modalités d'implantation des plantes de COUIl1 rture 
-t Choix de producteurs dans chaque type de traction 

• Hypothèse 4 : Nous savons qu'il existe une tradition d'élevage laitier destiné à l'autoconso mation, 
nous faisons le choix de ne pas enquêter des producteurs de ce type car la conduite des nimaux 
est différente de celle des élevages marchands. 
-t Sélection de producteurs de lait destiné à la vente 

A partir de ces critères, nous avons tenté de recenser des prod~cteurs grâce aux bases de années 
d'EMATER et des industries laitières. \1 s'est avéré di'fficile de connaTtre avec précision l'ande neté de 
la production laitière et surtout de connaître l'état du SCY (adopté partiellement) pratiqué par chaque 
producteur. 
A ce sujet, il est important de souligner que la perception duSCV par les agriculteurs se résume 
souvent à l'abandon de la charrue à disques et de la déchaumeuse mais que ceux-ci con idèrent 
comme faisant partie des SCY les travaux de préparation superficielle du sol réalisés g âce au 
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pulvér eur. En outre nous avons remarqué un emploi périodique de plus en plus fréquent du 
scarif cateur. 

Nous vons ainsi choisi nos produc~urs sur le terrain, de façon itinérante grâce à quelques personnes 
resso rces (anciens producteurs de;lait, personnel des organismes de développement agricole, vieilles 
perso nes, gros producteurs de lai~. Bien que disposant d'un échantillon limité à 21 exploitations de 
par 1 objectifs spécifiques de ce travail, nous avons vérifié sa représentativité (par rapport aux 
exploi ations laitières en SCY) en le soumettant aux industries de collecte du lait et à EMATER ainsi 
qu'en tenant compte des typologies d'exploitations laitières disponibles (certes âgée de 1979 ou 
réaUs es sur le parana tout entier en 1999). 
Sur 1 s conseils de chercheurs du Cirad, nous avons également réalisé des enquêtes chez un 
agricu teur en SCY ne produisant pas de lait et chez un producteur de lait en semis conventionnel afin 
de mi ux comprendre les contraintes posées aux producteurs de lait en SCY. 
Ces e quêtes ne sont pas prises en compte dans la synthèse de nos résultats. 

THODOLOGIE 

us les exploitants nous avons réalisé des entretiens directifs et semi-directifs. 
• Entretien directif pour le recensement des facteurs de production (terre, capital, travail) et les 

performances techniques des systèmes de culture et d'élevage 
• Entretien semi-directif pour l'étude de la conduite des cultures et du troupeau. 

Il est i portant de souligner qu'il nol,lS a fallu chacun, enquêter la conduite de toutes les parcelles de 
l'expl itation afin de comprendre :Ia stratégie globale mise en place par le producteur et pouvoir 
assig er à chacune une fonction (fonction parcellaire). 
Après l'établissement de la typologie, nous avons réalisé une enquête économique (entretien directin 
chez n producteur choisi comme archétype du groupe auquel il appartient. 

Afin d valuer l'impact du pâturage sur la quantité de biomasse résiduelle après la pâturage et servant 
de co verture pour les SCY nous avons effectué des relevés de biomasse avant le semis (peu de 
temp avant la dessiccation). Nous avons suivi la méthode préconisée par le IAPAR: cinq mesures 
effect ées au hasard sur la parcelle en utilisant un cadre carré de 50 cm de côté - 72 h de séchage à 
l'étuv (60°C)_ pesée de la matière sèche totale. 

En co rs d'étude est apparu un élément majeur de la compatibilité des SCY et de l'élevage: l'état de 
corn clion des sols. Nous avons donc décidé de mesurer l'état de compaction des sols grâce à deux 
types e mesures en nous inspirant du protocole expérimental employé lors d'une étude réalisée dans 
la rég n de Guarapuava (120 km à l'ouest de Ponta Grossa) sur le thème de l'effet du piétinement des 

x sur l'état de compaction des sols (Latosso/o bruno alico épieutrophique) : 

• Mesures de densité apparellte des sols en g/cm3 : collecte d'échantillons de terre non remaniée 
dans des cylindres de 100 cm3 dans les horizons 0-5 cm ; 5-10 cm ; 10-15 cm ; 15-20 cm ( 
deux mesures par parcelle) : 

• Mesures d'humidité gravi métrique des sols: collecte d'échantillons de terre non remaniés dans 
des cylindres au sein des mêmes horizons que pour les mesures de densité. Pesée de 
l'échantillon humide et après son passage à l'étuve (% du poids sec). 

• Mesures de résistance à la pénétration (kgF/cm2) des sols grâce à l'emploi d'un pénétromètre18 

(10 relevés, dont un placé à'côté de la fosse d'extraction des cylindres de mesure de densité et 

18 Réfé enœ : PENETROGRAPHER PAT SC-60, fabricant: SoilControl. 
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d'humidité sur un transect de direction diagonale à la plus grande pente de la 
rendre compte de l'hétérogénéité de la couverture pédologique) : cet appareil 
mesurer la force nécessaire pour faire pénétrer une tigé conique à son extrémité de 
diamètre dans les différents horizons du sol depuis la Surface et jusqu'à 60 cm de .... mi''' .. ''' .... , 

ceci est censé représenter le mécanisme de pénétration racinaire. 

4. TRAITEMENT DES DONNEES 

Les données recueillies lors des enquêtes ont été traitées de façon à comprendre les 
fonctionnement des exploitations. Les données d'ordre structurel ont été regroupées 
de données WINSTAT afin de permettre des calculs statistiques et mathématiques simples. 
L'outil statistique WINST AT a été utilisé de manière pédagogique à la demande de l'IAP 
constitue pas l'outil adéquat au vu de la faible taille de l'échantillon (21 exploitations)pour 
typologie. Toutefois, l'utilisation de cet outil informatique oblige à conduire une démarche 
intéressante dans le choix des variables discriminantes pour effectuer une étude sur la 
fonctionnement des exploitations. 
WINST AT a surtout été utilisé dans le traitement des variables d'allocation de la l'\inrn~Cl'It" 
échantillon plus important (96 parcelles décrites et étudiées). WINSTAT a permis 
statistiques descriptives appliquées à des variables prises deux à deux et stratifiées par une llrolslenle 
variable. Ceci est intéressant dans la mesure où l'on peut croiser des variables de types et 
quantitatif. 
Les autres données relatives à la compaction des sols ont été analysées par Rég 
Simple et calcul du coefficient de corrélation R2 qui représente le taux des variations de Y exdlliaulé 
X et donne le niveau de liaison entre les 2 variables analysées. On considère qu'en Uu~'<>U .... 
pour R2, les variables sont peu corrélées. 

5. CONCEPTS MOBILISES 

Afin de traiter la compatibilité des SCV et de l'élevage, nous avons utilisé un outil .... b' .. r'n' 
particulièrement intéressant: le concept de fonction parcellaire, de Fleury . 

La démarche proposée a déjà été utilisé lors de la thèse de M. Figuié sur la dégradation des 
au Brésil (2001) et a été mise en place par le Programme de redherche-développement 
du Groupement d'Intérêt Scientifique des Alpes du Nord en collaboration avec l'INRA-SAD de \lO"'CO'!:lIll,OC' 

(Ph. Fleury, B. Duboeuf, B. Jeannin, 1995). Cette démarche se distingue du concept du k,,/c>tomo 

fourrager isolable au ~ein de l'exploitation par l'approche du fonctionnement fourrager Delimettant 
d'analyser l'ensemble de "exploitation sous l'angle de sa production fourragère. 

La démarche proposée s'appuie sur 3 concepts: ceux de « fonction parcellaire» et de « disilbsitif 
régulation » et celui de « fonctionnement fourrager». . 

a) La fonction parcellaire: une liaison simple entre parcelles et exploitation 

Depuis quelques années, divers auteurs développent le concept de fonction de surface 
et AI. 1994). Dans ce prolongement, les auteurs définissent la fOnction d'une parcelle à 
principal que lui assigne l'agriculteur. Ils caractérisent une fonétioh parcellaire par les objectifs 
en faisant référence à une période dans le processus de pl1Oduction (alimentation hi\l,~nII'!:IIIQ 
printemps, etc.) et à un niveau d'exigence quant à l'état elle la ressource végétale 
abondant de qualité, bonne appétibilité de l'herbe même sur une repousse âgé, etc.). 
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(intra ts et temps de travail) et les risques acceptés pour assurer la réalisation des objectifs précisent la 
foncti n. La notion de risque se définit par l'incertitude de réalisation des objectifs. 

Exe le de fonctions arcellaires:· 

• Fonctions de constitution de stock hivernaux 
» « Du foin dans la grange» signifiant du fourrage sec en quantité, la qualité étant secondaire. 
» ({ Du foin pour le lait» signifiant du fourrage sec abondant et de qualité en acceptant un coat 

important mais un risque limité. 

• Fonctions d'alimentation au pâturage exclusives 
» « Le troupeau ne doit pas attendre l'herbe» signifiant assurer une production d'herbe 

régulière, abondante et de qualité tout au long de la saison. 
» ({ De l'herbe en été'» signifiant que l'ajustement entre l'offre et la demande se fait par 

rapport au creux estival. 
• Fonctions d'alimentation au pâturage et de constitution de stocks hivernaux 

» « De l'herbe au printemps et en automne}) signifiant assurer l'alimentation des animaux en 
période intermédiaire et secondairement contribuer à la constitution de stock pour l'hiver. 

» « Du foin pour le lait et de l'herbe en été» signifiant contribuer à la constitution de stocks 
hivernaux de qualité et surtout permettre l'agrandissement de la surface pâturée en étè. 

Ici, le références à l'analyse du discours proposé par J.P Darré (1985) et étudiées lors du module DAT 
« Inn vation » du Master permettent d'envisager ce type d'analyse. Nous verrons que chaque concept 
utilisé dans la démarche y fait référence. 
Ainsi, la fonction permet de distinguer les pratiques de leur finalité. Une même fonction peut être 
assur e de diverses façons et des pratiques identiques peuvent avoir des finalités différentes. 

b Dispositifs de régulation 

Les d positifs de régulation ont pour objectif de permettre les adaptations aux évènements particuliers 
d'une année et spécialement aux aléas climatiques (Duru et aL, 1988a ; Mathieu, 1990). La mise en 
œuvr de ces dispositifs n'est donc pas systématique, mais la possibilité de leur déclencnement est 
génér lement programmée dans l'organisation de l'exploitation (Bellon, 1992). Ces dispositifs sont 
nomb ux. Ils peuvent se traduire par une modification des pratiques d'élevage (allotement, 
repro uction ou alimentation). 

c Le fonctionnement fourrager 

Il s'a it d'identifier les relations fonctionnelles entre différentes composantes de l'exploitation: les 
surfa s et leur caractérisation agronomique, le parcellaire et sa structuration, l'exploitation vue sous 
l'angl de la gestion de la production fourragère. Cela nécessite une analyse des pratiques et des 
raiso pour lesquelles l'agriculteur les met en œuvre. Les principaux éléments sont caractérisés, selon 
une a proche hiérarchisée : 

• Les objectifs de production et le niveau de mobilisation des facteurs de production 
(intensmcation laitière et autonomie fourragère avec fort niveau d'intrants par exemple) ; 

• L'agencement du territoire en fonctions parcellaires, en relation avec la structure du parcellaire 
(nombres de blocs, éloignement, topographie) et la stratégie de conduite de troupeau 
. (orientation des dates de vêlage, pratiques d'alimentation ... ) ; 

• Les dispositifs de régulation mis en œuvre en fonction des variations inter-annuelles de la 
pousse d'herbe etl ou de la production du troupeau. 
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Cette modélisation est réalisée en construisant avec l'agriculteur un plan schématique de l' 
et un planning simplifié d'utilisation des surfaces. Ces 2 supports permettent de (,!:lr~llttol!'lC!or 
fonctionnement fourrager dans l'espace et dans le temps (cf. annexe 1, d'après Fleury et AI, 
En ce qui concerne la structuration du temps, il est souhaitable de privilégier l'étude de certaines 
phases du processus de production: les périodes-clés. Ces périodes clés se traduisent, l'éleveur, 
par des choix stratégiques et par la préparation de dispositifs de régulation. Les conditions 
œuvre de ceux-ci facilitent le repérage de ces périodes. 

Ce planning spatio-temporel construit avec l'agriculteur doit permettre d'identifier, par 
objectifs qu'il se fixe pour atteindre un niveau de production en lait, les périodes critiques et 
les problèmes d'alimentation à certaines périodes. 

Les questions sur les fonctions parcellaires et sur les dispositifs de régulation devraient norJYiottro 

répondre aux questions sur le choix d'allocation de la biomasse de la couverture végétale 
raisons qui motivent l'agriculteur à faire ce choix. 

Enfin, l'étude des pratiques d'élevage doit permettre de savoir si l'agriculteur a une stratégie 
pour la conduite du troupeau ou dans son choix d'espèces pour la couverture végétale 
l'enherbement des cultures suivantes. 
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Encadré 1 : Typologie de Filippsen L. F. et Pellini T. (1999) du IAPAR de 

• Système 1 : moins de 2000 litresl vachel an 
Le producteur possède environ 10 vaches en lactation, les races du troupeau 
définies et non spécialisées en lait, la productivité moyenne quotidienne est de 4,3 
lait. La propriété s'étend en moyenne sur 32 ha et l'activité laitière est développée 
de la superficie (13 ha). La traite est effectuée manuellement et le lait n'est pas refroidi 
la collecte. 

• Système Il : entre 2000 et 4000 litresl vachel an 
Le producteur possède environ 20 vaches en lactation pour une production 
moyenne de 10,6 litres par vache. 50% du troupeau est en race laitière I-Inlll!lnlrl!llC:1l 

Jersiaise). La superficie totale est de l'ordre de 47 ha, 70% est utilisée pour l'activité 
(33 ha). La gestion du troupeau est extensive, avec des paturages pérennes en été et 
en hiver. Des coupes d'herbe éléphant et de canne à sucre sont données à l'auge 
maïs ensilage pendant 4 mois de l'année. La traite est manuelle ou mécanisée, le 
réfrigéré avant collecte. 

• Système III : entre 4000 et 6000 litres 1 vachel na 
Ce système compte 40 vaches en lactation de race laitière majoritairement. La Ul , ... Ju ...... 

journalière est de 17,7 litres. La superficie totale de l'exploitation avoisine 43 ha dont 
sont réservé à l'activité laitière (34 ha). La gestion est semi-intensive, avec des IJQllAIQ!oj 

pérennes d'été et des paturages annuels d'hiver et d'été (mîlheto). L'apport t1'Q"'~II"'Jr'I" 
maïs est quotidien tout au long de l'année. La traite est mécanique dans une salle de 
spécialisée et le lait est réfrigéré avant collecte. 

• Système IV : supérieur à 6000 litresl vachel na 
Ce système correspond à un système dit « confiné». Le producteur possède 70 
lactation, avec une productivité journalière moyenne de 23,7 litres. Sur 80 ha en 
75% sont destinés à ,'activité laitière (60 ha). La gestion est intensive, avec des 
pérennes et annuels procurant en majorité de l'ensilage de graminées pour toute l',,,,nillào 

ainsi que du maïs ensilage et des concentrés protéiques. La traite est mécanique, le 
réfrigéré jusqu'à l'usine de collecte. 
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A. LES TYPES D'EXPLOITATION ET LEURS SYSTEMES 

Avant e nous pencher sur les impacts de l'intégration de la production laitière sur les systèmes 
techni ues de production, nous nous proposons de décrire leur fonctionnement dans ce chapitre. En 
effet, 'fin de comprendre les logiques d'allocation de la biomasse entre l'élevage et les sev, il est 
import nt de connaître avec précision les caractéristiques structurelles et de fonctionnement des 
systè s techniques. 

1. Construction de la typologie d'exploitations 
ologie a été construite pour ~épondre à plusieurs objectifs: 

- un caractérisation structurelle qui marque et doit marquer l'intégration dans le temps avec des 
fa eurs de discrimination simples. Ainsi, pour les exploitations laitières la superficie totale de 
l'e ploitation, le nombre de bovins laitiers et la nature des équipements sont à la fois des 
ind cateurs simples marquant l'évolution des systèmes de productions (une exploitation avec 
be ucoup de bétail et une surface importante a généralement une date de création de ,'activité 
lait re plus ancienne qu'une « petite exploitation») et facilement collectables auprès des 
co pératives laitières ou des institutions locales. Le niveau d'équipement (matériel de traite et 
loc ux) sont aussi des éléments de jugement de l'investissement dans l'activité laitière. 

Un caractérisation fonctionnelle 

1. L' SSOLEMENT DES CULTURES DE VENTE ET SURFACES FOURRAGERES OU LE CHOIX 
ST ATEGIQUE DE L'EXPLOITATION 

2. 

Lo de la projection des hypothèses d'intégration agriculture - élevage, l'apparition de l'animal 
da s un système de production orienté vers l'agriculture devait modifier un certain nombre de 
pa mètres. Le choix stratégique du mode d'alimentation du bétail en était l'élément clé. Ainsi, si 
1'0 considère que l'agriculteur n'augmente pas sa surface agricole, il apparaît évident qu'il devait 
sa ifier des terres de cultures annuelles de vente pour augmenter ses surfaces fourragères d'été. 
Au si, il nous a semblé intéressant d'évaluer ces évolutions de surface par des mesures 
pro ortionnelles des surfaces de cultures de rente, certainement inversement corrélées aux 
su aces fourragères d'été mises en place, mais ensilage et mi/heto principalement. 
L'é de se focalisant sur l'allocation de la biomasse des plantes de couverture, il était alors utile 
d'é aluer également les proportions de surfaces fourragères en hiver (parcelles seulement 
de inées à l'alimentation animale) afin de pouvoir les comparer à celles d'été, puis comprendre les 
gra ds choix stratégiques de gestion du couvert végétal à cette période, à savoir protection et 
co erture du sol ou alimentation animale. 

, TYPES DOMINANTS D'ALIMENTATION DU BETAIL EN PRODUCTION 

Gr
A 

aux schémas généraux d'alimentation recueillis lors des enquêtes, nous les avons 
su rposés à ces différentes stratégies d'assolement afin de vérifier si ce choix était bien dicté par 
un volonté d'alimentation du troupeau. Aussi, nous avons pu observer un balancement saisonnier 
flag ant pOlir chaque individu, balancement qui agit comme mode de régulation des périodes 
criti ues d'alimentation ou de volonté de diversification. Par exemple, les exploitants souhaitant 
rés rver des surfaces pour les cultures de rente en été vont appliquer des pâturages intensifs en 
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Encadré 2 : Facteurs discriminant les exploitations laitières 

Discriminants structurels: 
ST: Surface totale (en propriété et louée) en hectares 

- VAC : Nombre total de bovin laitier (vaches adultes, génisses, veaux) 
ETAB et MAT; Salle et matériel de traite (niveau d'équipement en réfrigérateur, et 
aménagement des locaux) 

Discriminants fonctionnels 1 stratégiques: 

Assolement des cultures de vente et des fourrages: 
P CV: Pourcentage de la surface allouée pour les cultures de vente annuelle (les 
autoconsommées comme le haricot ne sont pas comptabilisées) par rapport à la 
totale de l'exploitation. 
P SFE ; Pourcentage de la surface allouée pour les fourrages d'été par rapport à la sun'ace 
totale de l'exploitation. Sont compris comme fourrage d'été les prairies pérennes ou 
en sous bois, les fourrages cultivés comme le milheto, le sorgho et le maïs ensilage. 
P SFH : Pourcentage de la surface allouée pour les fourrages d'hiver par rapport à la '"'u.""" . ..., 
totale de l'exploitation. Les fourrages d'hiver correspondent principalement à l'avoine, 
Grass d'Italie et à la vesce. 

Types dominants des modes d'alimentation: 
Pat 1 : pâturage rotatif intense en hiver et pâturage réduit en été grâce à l'apport en p.n~;la(lp. 
de maïs et de graminées durant 8 à 12 dans l'année. 
Pat 2 : pâturage rotatif intense en hiver et pâturage normal en été sur fourrage et 
pérenne avec apport de maïs ensilage. 
Pat 3: pâturage rotatif intense en hiver et en été avec peu d'apport d'ensilage de 
(moins de 4 mois sur l'année). 
Pat 4 : Pâturage modéré en hiver et très intense en été avec peu d'apport en 
maïs (entre 4 et 8 mois de l'année). 

Apport en aliments extérieurs à l'exploitation 1 niveaux d'indépendance du système: 
CO : aucun aliment extérieur acheté 
C1 : Achat de farine soit de blé, de soja, de riz. 
C2 : Achat de concentré en petite quantité (concentré à 18% de protéine brute) 
C3 : Achat de farine + concentré 
C4 : Achat de concentré en grande quantité 

Discriminants des performances en production laitière: 

LAIT: production totale de lait produit sur l'exploitation par an (en litres) 
PROD VAC : production annuelle de lait par vache (en litres) calculée avec le nombre 
de vache en lactation sur l'année et ramené à la durée de I~ctationl 
LAIT SFT: production de lait total par an par hectare de surface fourragère. La 
fourragère totale (SFT) correspond à l'ensemble des parcelles destinées à l'aUI'Y\",nt"'.,1'\1'\ 
animale sauf maïs grain. En effet. le maïs grain peut êtr~ destiné au dernier moment 
pour la vente ou pour l'alimentation animale en fonction du prix de vente sur le marché. 
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hiver et réaliser beaucoup d'ensilage de graminées (avoine principalement) afin de diminuer la 
pression fourragère en été pour libérer de l'espace pour les cultures de rente. 
Aussi, les modes d'alimentation varient en fonction de la surface totale de l'exploitation. 

Apport d'aliments extérieurs ou niveau d'indépendance du système d'élevage pa rapport à 
Palimentation animale. 

Cette donnée qualitative qui a été mise en classe par niveau d'apport doit compléte le schéma 
global d'alimentation du bétail en montrant la part d'achat des aliments (concentré, farine) afin 
d'évaluer le niveau d'autonomie fourragère de chaque type. 

Une caractérisation des performances laitières par rapport à ces systèmes .-
Les performances laitières servent souvent de référence pour de nombreuses structures, elles sont 
aussi le reflet d'un système qui « marche ». Elles sont la base de diverses typologies ( éjà établies 
dans le Parana et permettent de classer simplement chaque exploitation sous une forme 
quantitative. Elles doivent témoigner aussi de l'efficacité globale du systèm( d'élevage 
(alimentation, reproduction, santé) mais aussi du système de production dans son entier. Toutefois, 
ici nous ne considérons pas l'efficacité économique de l'exploitation, les perforrnance~ laitières de 
haut niveau peuvent en effet se traduire par un surcoût non maîtrisé des coûts de production dans 
le système. 

L'élaboration de cette typologie s'est faite sur des bases bibliographiques pour I~s données 
quantitatives de performances laitières afin de faire la mise en classe ou type. Filippsen L. F. et 
Pellini T. (1999) du IAPAR de Londrina classent les exploitations laitières du Parana er 4 systèmes 
à partir des performances individuelles de production laitière par an (Encadré 1). 

L'Embrapa avait dèjà classé ces systèmes de production avec les mêmes types de variables de 
performance pour établir une caractérisation de l'èlevage bovin laitier en 1975. 

Sur la base de cette typologie, nous avons analysé le fonctionnement global de chaqu ~ type grâce 
aux. diverses variables mises en classe ( f,lgu~e 8) qui nous intéressaient de façon à rendre cette 
typplogie plus fonctionnelle par rapport a notre objet d'étude. Les proportions de culh re de rente, 
de surfaces fourragères en été et en hiver donnent de suite une autre dimension dé ns l'analyse 
fonctionnelle des exploitations. Elles renseignent rapidement sur la prépondérance es activités 
ag ricoles de vente pour chaque type d'exploitation et sur celle des fourrages particu ièrement en 
période hivemale. 
Afin d'aller plus loin dans l'analyse fonctionnelle, nous avons ajouté des données qu ~Iitatives sur 
les modes dominants d'alimentation, d'indépendance par rapport à celle-ci. La date dE création de 
l'activité laitière, leur niveau de subvention pour l'aide à l'installation sont autant d'aut es variables 
qui permettent de comprendre les dynamiques de développem~nt et d'intégration de l'Ê levage dans 
le système de production anciennement orienté vers l'agriculture. 

3. RESULTATS 1 TYPOLOG IE 

L'analyse des différentes variables structurell.es et fonc1ionnelles traitées par Analyse Factorielle 
Composantes Multiples conduit à une différenciation en 4 groupes présentés à ,la figu e 9. Si cette 
analyse demeure peu fiable au vu de la faible taille de l'échantillon, elle cor espond aux 
observations failes sur le terrain. L'axe 1 (coord.1) correspond à l'axe de production de lait et l'axe 2 
(coord.2) correspond à l'axe de surface totale de l'exploitation. Sur ces 4 groupes, deu d'entre eux 
semblent inscrits dans un schéma de production stable, avec un nombre de vaches important et un 
niveau d'équipement relativement élevé. Les deux autres sont des groupes en évolulio récente par 
rapport à l'intégration de la production laitière avec des dynamiques de production ~n mutation. 
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Figure 8 : Mrse eri claSle dei principalel variableS -caractérisanllea différentes exploltatlonl 
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Cette division marque ainsi une différenciation intéressante en niveaux d'intégration /l-E pouvant 
donner une photographie pour chaque étape de l'intégration selon des stratégies de di ersification 
différentes. 

a) iGroupe 1 : petites exploitations à intégration récente ou « tiradores de leite II (41% de 
J'échantillon) 

La ate de création de l'activité laitière est récente (entre 1 et 3 ans) souvent condition, ée par une 
aide à l'installation pour l'achat d'animaux ou pour l'acquisition de matériel. On retrou~e dans ce 
groupe des producteurs ayant créé leur exploitation il y a environ 2 ans et qui ne font ql e du lait, et 
d'autres plus anciennement installés en agriculture et qui ont commencé à prod ~ire du lait 
récemment. 
Ce groupe possède entre 7 et 12 bovins de race souvent mixte (Hollandaise - Jersia se) ou pure 
en jersiaise. Ils se situent sur des terres de faibles aptitudes agronomiques et accidehtées, avec 
une superficie totale de 10 à 35 ha. La taille du troupeau est souvent ajustée en fa ction de la 
disponibilité des ressources (terre, main d'œuvre, capital) . Certains d'entre eux son encore en 
traction animale mais font de plus en plus appel à des offres de services privées ou faniliales pour 1 

certains travaux agricoles. 
Leur niveau d'équipement pour l'activité laitière est faible, la traite est la plupart du tem)s manuelle 
ou effectuée avec une trayeuse mécanique, il n'existe pas de salle de traite proprement dit. 
Aussi , avec 5 à 9 vaches en lactation, la production annuelle ne dépasse pas les 30 ( 00 litres de 
lait livré, avec une productivité par vache allant de 2325 à 3200 litres par an. 
Le schéma global d'alimentation des vaches en production19 de ce groupe s'étaDli selon le 
découpage du parcellaire et par le fait de l'intégration récente des animaux dans l'exploi ation. 
L'alimentation repose sur des pâturages de faible étendue, basés sur les plantes de c( uverture en 
hiver (inférieur à 40% de la surface totale) pour ceux qui ont réussi à cultiver ass~z de maïs 
ensilage. Pour ceux là, l'option alimentaire en été repose sur la production fourragère des prairies 
naturelles souvent en sous bois ou dans des zones de marécages ou une exploitation ntensive de 
culture de milhefo afin de libérer un maximum d'espace pour le maïs ensilage réservé dès le mois 
de mai pour l'alimentation des vaches en production. Pour ceux qui n'ont pas encon développé 
assez de maïs ,ensilage en été (élevage trés récent), ils se retrouvent dans l'obligatio d'effectuer 
un pâturage intensif sur les plantes de couverture en hiver. 
En général ce groupe possède une main d'œuvre familiale importante qui facilite les coupes 
manuelles d'herbe éléphant. de canne à sucre ou de Papuà (Brachiaria plantagina) en automne, et 
de vesce en fin d'hiver servant d'alimentation d'appoint pour ces périodes souvent critiq Jes. 
L'apport d'aliments, extérieurs est très variable. Il est nul chez certains producteurs, sirr plement par 
manque d'argent, et assez conséquent chez d'autres avec l'achat de fanne et de conce 1tré lors des 
périodes de manque fourrager (principalement en été et automne). 
Les cultures de rente qui occupaient il y a quelques années encore la presque totalité es surfaces 
en été, sont en diminution. [n particulier, la culture du haricot n'est pratiquement pl s vendue à 
cause du faible prix de vente et sa production est aujourd'hui destinée à la consommaI on familiale. 
Le tabac est lui aussi en diminution plutôt pour des raisons de risque en sante humainE à cause de 
l'application de nombreux produits phytosanitaires. Seul le maïs grain continue à OCCupê!r une place 
importante et peut être destiné soit aux animaux sous forme de farine grossière soit ve du si le prix 
proposé est intéressant. 
Le maïs ensilage occupe désormais une place prépondérante, sa surface augmen ant chaque 
année en fonction de l'augmentation de la taille du troupeau. 

19 Ici. on'ne considère le mode d'alimentation que des vaches p.n production, les autres caléyories d'animaux ~yant un aulre 
schéma d'alimentation qui sera décrit plus loin. 
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b) Groupe Il : exploitations moyennes en cours de « spécialisation » (23,5% de 
l'échantillon) 

Ce groupe d'exploitants est particulier dans le sens où leur activité laitière s'es en partie 
dévploppée grâce à une activité autre que l'agriculture. Soit par un travail du mari à l' '!xtérieur de 
l'exploitation, soit par une activité d'élevage connexe (engraissement bovin ou ~ orcin), ces 
exploitants ont confié l'activité laitière à leur femme. Développée plus ou moins récen ment, cette 
activité se caractérise par un investissement important en équipement (trayeuse, réfrigé ateur, salle 
de raite) par rapport à la taille de l'exploitation. Cet investissement est récent et corr spond à la 
fois au développement des circuits de collecte de lait et à la mise aux nonnes en matièr d'hygiène. 
Aussi, la main d'œuvre étant moindre que dans le groupe l, ces équipements facilitent le travail 
quotidien dans la mesure où il est rentabilisé. 
Ainsi, avec une taille de troupeau relativement peu importante (entre 12 et 29 bOl ins) et une 
quinzaine de vaches en lactation en moyenne, la quantité de lait livré par an est im ~ortante, de 
l'ordre de 30 000 à 70 000 litres. Cette quantité de lait produit est la résultante d'une productivité 
par vache élevée (4200 à 5800 litres par vache par an) certainement en rapport avec l' ~mélioration 
génétique récente et tes apports alimentaires. 
Le mode d'alimentation des vaches en production est relativement homogène, avec j ~squ'à 70% 
des surfaces réservées aux pâturages en hiver et des pâturages rotatifs sur mi/hele ou prairies 
pérennes en été afin de cultiver d'une part du maïs ensilage en quantité suffisante et d' utre part du 
maïs grain pour ceux qui font de l'engraissement bovin ou porcin. Le mari ayant peu de temps à 
consacrer aux activités agricoles annuelles, le restant des surfaces est intégralement 10 é ou cultivé 
par un tiers. 
L'apport en aliments extérieurs en concentré uniquement permet dans une certair e mesure20 

d'accroître les performances individuelles des vaches en production. 
Ce groupe est dans une dynamique d'évolution récente dans la mesure où l'inten ification de 
l'activité laitière date de 3 à 6 ans. L'intégration de l'activité d'élevage est bien antéri ~ure à cette 
transformation avec un élevage qui demeurait jusqu'alors marginal dans la formation d~ revenu de 
l'exploitation. Cette «spécialisation récente» aura donc des conséquences sur l'é olution des 
modes d'allocation de la biomasse comme nous le verrons plus loin. 

c) Groupe III : Grandes exploitations agricoles avec intégration A-E plus ou moir s récente 
(~3,5% de l'échantillon) 

Ce groupe d'exploitants bénéficie d'une surface agricole très importante (de 65 à 130 ha) 
principalement sur des terres de bonnes aptitudes agronomiques situées sur un platE au. Ce sont 
des agriculteurs de longue date qui consacrent la majeure partie de leurs parcelles ux grandes 
cultures annuelles en été, entre 60% et 80% en soja et maïs grain. 
La rente agricole importante de ces cultures leur a permis d'investir progressivement dans l'achat 
d'animaux destinés à la production laitière. 
Ce développement de l'activité laitière semble plus progressif que dans le groupe Il llême si les 
dates de création sont semblables. 
En effet. si la taille du troupeau est nettement plus élevée que dans le groupe Il (de 29 :à 51 bovins) 
avec une vingtaine de vache en moyenne en lactation qui produisent un volume total (e lait par an 
de 70 000 à 134 000 litres, les periormances individuelles sont bien moindre:> avec des 
prod ctivités situées entre 3200 et 4200 litres par vache par an. Ainsi , avec un systèr e d'élevage 
certainement plus extensif, ce groupe joue plutôt sur la quantité globale de lait livr que sur la 
productivité du troupeau . 

20 l'apport en concentré est considéré par certains comme aliment de base de la ration, permettant corte un ç!ain de 
productivité mais pouvant causer deslroubles pathologiques d'excès protéique (<< jaunisse» ou stéatose hép tique). 
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Ceci résulte d'un choix stratégique fort afin de favoriser au mieux les conditions de production 
agricole en ajustant au plus près les besoins alimentaires du troupeau en production. 
Ainsi , le mode d'alîmentatîon est basé sur une exploitation raisonnée des plantes de cc uverture en 
hiver en limitant la pression animale et en couvrant les besoins alimentaires avec de l'ensilage de 
maïs durant cette période. De la même façon, la surface en été étant réservé a~x cultures 
annuelles, l'accès aux pâturages est restreint aux animaux en production sur des petit s parcelles 
de 'mUhefo, une complémentation d'ensilage de graminée d'hiver (avoine ou Ray G ass Italien), 
couvrant les besoins de production à cette période. 
De cette manière, l'exploitant tente de minimiser l'impact des animaux sur ses parcelles cultivées 
en ouant sur la mise en place de stock fourrager disponible toute l'année. L'apport de concentré 
dans la ratÎon est minime grâce à la transformation de farine de céréale sur place. 
Les terres éloignées et louées sont réservées exclusivement à l'agriculture, les po nts d'eau y 
faisant souvent défaut pour les animaux. 

d) Groupe IV : exploitations avec une intégration laitière ancienne (12% de l'éch! ntillon) 

Ces exploitants ont commencé l'activité laitière au début des années 90 et ont al 'ourd'hui un 
troupeau important d'environ 60 têtes et 25 vaches en moyenne en lactation. Les invi stissements 
en équipement sont aujourd'hui dans une seconde phase pour évoluer vers un sys ème appelé 
semi-confiné où l'animal sort très peu sur les pâturages. 
Cette évolution est conditîonnée par les surfaces restreintes en leur possession (de 2~ à 60 ha), et 
une volonté de maintenir au maximum une activité agricole rémunératrice permetta~ d'effectuer 
des investissements importants dans l'élevage notamment. 
Aussi, le mode d'alimentation est orienté vers une utilisation maximale des plantes · couverture 
fourragères d'hiver (jusqu'à 86% de la surface totale) par des pâturages légers en dé ut d'hiver et 
un ensilage de graminées en fin de cycle hivernal. Ce pâturage léger en début d'hiver orrespond à 
une offre fourragère importante à cette saison, puis l'ensilage de maïs vient en remllacement du 
pâturage afin que l'exploitant puisse produire de l'ensilage à partÎT des repousses d' ~voîne ou de 
Ray Grass. 
La culture de mi/helo (Setaria italica) prend alors le relais comme fourrage d'été avec 
complémentation d'ensilage de graminée, libérant ainsi au maximum des surfaces pbur la culture 
de soja et de maïs grain. 
Aussi, suivant leur gestion du stock et de l'offre fourragère sur pied, l'exploitant peut sacrifier 
quelques hectares de maïs ensilage pour le vendre èn grain permettant ain i une rente 
s pplémentaire. 
Avec ce système plus intensif que les 3 précédents, ces exploitations atteignent dE s niveaux de· 
production laitière élevés (134 000 à 164 000 litres de (ait par an) avec des productivités 
in~i iduelles intéressantes, supérieures à 5800 litres de lait par vache par an. 

Le tableau 3 fait une synthèse des structures rencontrées dans chaque groupe avec les différents 
mode~s de fonctionnement entre les surfaces fourragères d'été et d'hiver ainsi que h s cultures de 
rente. 
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2. REPROD UCTI ON ET CONDUITE DU TROUPEAU 

a) La eproduction 

Le dévelop ement récent depuis environ 2 ans de l'insémination artificielle (I.A) subventionnée sous 
l'impulsion es services de l'élevage de la préfecture d'Irati, a permis à la majeure partie des exploitants 
laitiers d'en bénéficier. Ce mode de reproduction est désormais adopté par tous grâce à un prix très 
incitatif (5 ~ US par 1.A), seuls quelques exploitants demandent encore le taureau du voisin en cas 
d'échec de 'I.A. 

Malgré une connaissance « culturelle» de l'élevage laitier pour la prodl!lction familiale, le passage à un 
élevage or~nté vers le marché met en évidence les lacunes en matière d'organisation de la 
reproductio dans pratiquement ,toutes les exploitations. 
En réalité, 1 ~ contrôle de la saillie ou de la fécondation pour étaler la production sur l'année entière est 
inexistant. Iles interviennent dès les premières chaleurs pour les génisses, et dès les 2ème pour les 
vaches adL tes après mise bas. De ce fait, on observe une certaine saisonnalité des naissances, qui 
débutent e automne vers les mois de février-mars pour s'achever vers le début de l'été au mois 
d'octobre. ( es mises bas correspondent effectivement à la période où la production de fourraQe est la 
plus forte e où le niveau d'entretien des vaches permet un taux de fécondité plus élevé. Ainsi, les pics 
de lactation sont étalés au cours de l'hiver à l'image des mises bas, et le nombre de vaches en lactation 
est maxima en été en décembre en période de production fourragère de qualité moyenne. 
Cette saiso ~ nalité est souvent dénoncée par les coopératives laitières allant même jusqu'à refuser du 
lait en été our des raisons plus ou moins justifiées. Seuls quelques grands exploitants dont le lait 
est deveOl.l le revenu principall, mettent en place un contrôle des inséminations de façon à étaler 
au maximulr la production. 

Les enquêt ~s plus approfondies sur le thème de l'allocation de la biomasse, n'ont pas permis de mettre 
en évidenc ~ les problèmes de mortinatalité, d'avortement ou d'échec de fécondation. Les intervalles 
entre mise Ibas semblent être de l'ordre de 11 à 14 mois, avec des périodes souvent respectées de 
tarissemen de 70 jours. La majorité des personnes enquêtées disent attendre les secondes chaleurs 
pour effeclL er l'I.A. Ces intervalles ont par ailleurs été pris en compte pour la calcul de la productivité 
annuelle in( ividuelle. 

b) Mode de conduite des troupeaux 

Le mode ce conduite des troupeaux apparaît comme très homogène entre les différents groupes 
d'exploitant) que nous venons d'exposer. 
Le schéma global d'exploitation du troupeau fonctionne avec 3 lois : 

Lot 1 : eaux mâles et femelles jusqu'à l'âge de 3 mois 
Lot 2: énisses jusqu'à 14 mois, vaches taries 
Lot 3 : aches en lactation 

Lot 1 : Les veaux mâles restent sur l'exploitation jusqu'à l'âge de 3 mois puis sont vendus pour environ 
60 $ US à des structures d'engraissement. Ils sont groupés sur de toutes petites parcelles avec les 
velles, leu alimentation est complémentée vers le 3ème mois par des légumineuses coupées 
quotidiennE ment comme la vesce. Les velles rejoignent ensuite le lot 2 des animaux improductifs. 

Lot 2: Ce~ animaux demeurent sur des parcelles que l'on appellera « tampon )}, en général situées 
près de l'é able. Ces parcelles sont des sous bois, des prairies permanentes souvent surpâturées où 
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les animaux restent la joumée pour de longues périodes. Une alîmentation d'appoint leur est foumie 
quotidiennement à l'auge sous forme de fourrage grossier comme la canne à sucre, l'herbe ~ Iéphant ou 
le maïs ensilage. Ce mode de conduite, que l'on rencontre majoritairement, évite au pro::lucteur, en 
gardant ces animaux sur des parcelles non cultivées d'avoir une pression animale trop im ortante sur 
les « bonnes» parcelles, pression qui pourrait nuire aux cultures suivante sous j'effet du piétinement 
principalement. 

Lot 3 : les vaches en lactation bénéficient des parcelles aux aptitudes fourragères les plus in éressantes 
et souvent peu éloignées de l'étable pour la traite. Ainsi, ce lot est réduit en effectif de manière à 
diminuer la charge animale sur ces parcelles. Les primipares rejoignent ce lot dès la mise bas, puis le 
producteur séparera de manière physique les vaches en fin de lactation pour les tarir, souvent en 
pratiquant un jeûne et des soins pour éviter les mammites. Ces vaches taries rejoignen les autres 
vaches lmproductives du lot 2 sur la parcelle « tampon ». 

3. SY ST EME FOURRAGER / OFFRE GLOBALE 

Les systèmes fourragers que nous avons rencontrés ont de nombreux points commun dans leur 
disposition spatiale. Ces 4 grands points communs forment la base solide du système fourr3ger et sont 
modulés selon des modes d'alimentation particuliers décrits ultérieurement: 

- Pâturages pérennes d'été, parcs et forêt. 

- Surface variables de fourrages cultivés en rotation avec les cultures annuelles 

- Alîmentation à l'auge à l'étable ou au parc 

- cultures pour l'alimentation d'appoint 

a) Pâturages pérennes d'été, parcs et forêt. 

Les pâturages pérennes rencontrés correspondent à des prairies dites natives composée) d'espèces 
locales comme l'herbe fourchue (Paspall)m notalum) ou l'herbe de jardin (Axonopu, afflm) , ou 
d'espèces rapportées comme Hermafria altissima encore peu développée malgré les re herches du 
IAPAR « Fazenda Modelo ». Ces prairies semblent produire assez peu de matière sèche et ne sont pas 
considérées comme des parcelles fourragères pour la production laitière. L'absence d'entretien 
(fertilisation, travaux de régénération) est accentuée par une certaine tradition « extractivis e » sur ces 
parcelles. Jao José Passini (1995), dans son étude des systèmes d'élevage. laitier pour la coopérative 
CLAC, relève que ces « prairies ont peu de valeur aux yeux des producteurs» mais sDuligne leur 
importance au niveau de la conduite du troupeau. Elles ne représentent jamais plus dE 10% de la 
surface totale de l'exploitation (appelée « potreiro ») mais jouent un rôle « tampon » très im ortant dans 
la régu ation de la conduite du troupeau. En effet, autant en été qu'en hiver, elles sont destinées à 
recevoi les animaux improductifs en nombre souvent important, en plus des vaches en lactation 
lorsque la pluie empêche l'entrée du troupeau sur les autres parcelles (limitation à l' impact du 
piétinement). 

Pourtant, les travaux effectués par Postigioni (1997) et Moletta du IAPAR sur Hermat ia aliissima 
varjété~ Roxinha et F/orida montrent que cette graminée stolonifère très résistante aux gelées 
hivernales peut produire jusqu'à 20 tonnes de matière sèche avec une fertîlisation adéquall . Aussi, des 
essais ont été réalisés sur la variété de Cynodon dac/y/on Tiffton 85 par la Fondat on ABC de 
Castroland et donnent de très bons résultats à condition d'appliquer une fertilisation élevée. 
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Forêts 

Les . de coupe de bois vivant ou mort dans l'Etat du Parant:! font que certains propriétaires 
sont dans l'obligation de geler ces surfaces boisées. Cela touche particulièrement les petits 
orolDnetalfE~S installés après cette mesure dans la région d'Irati. De ce fait, cela constitue un frein au 

év€doPIPertlent des surfaces cultivables mais elles constituent des zones de pèturage de moindre 
qualité fou De nouveau, on retrouvera ces surfaces comme aires « tampon» en période 
critique. outre, ces sous bois permettent un ombrage intéressant durant les périodes chaudes. 

b) SUjrtac:e variabl'es de fourrages cultivés en rotation avec les cultures annuelles 

La périOde (novembre à février) est une saison chaude et humide qui offre beaucoup d'options en 
matière de tropicaux. Pourtant, il existe peu de stratégies de CUllture à cette période. Le seul 
fourrage pour le pâturage est le mi/hato . Le mHheto ou pâturage italien est le nom brésilien 
donné à ~w)jeulrs espèces telles que Se/aria italica ou foxtail millet, Pennisetum glaucum et 
amefJC~am~nt. Vu les descriptions faites par les producteurs, il semble que le mi/helo utilisé soit Setaria 
Îtalica. Il estlsen1é tôt en début d'été en septembre pour faire face à la période critique de printe~ps (fin 
de la de Ray Grass). La plupart du temps, il est utilisé en système de pâturage rotatif contrôlé 
par des électriques sur de petites surfaces. C'est un pâturage souvent intensif avec 2 à 3 
passages qui peut être utiJiséjusqu'au mois de février à condition de faire des semis 
échelonnés Sa production de matière sèche peut atteindre 15 tonnes à l'hectare selon J'époque du 
semis (ta 5 et 6). 

cpnlst,UJe l'unique ration fourragère de base pour la production de lait à cette période en lant 

ramètres de rendement du ml/hato ou Pennisetum americanum (variété BN-2) 

70 80 54 
Production matière brute (t! ha) 28 60 80 36 

(ensilage) 
Production matière sèche (t! ha) 3.5 15 9 6 
%de 12.5 25 28 17 

dans la MS (%) 21 13 11 à 12 15 
Source: , J.C, Ernbrapa, Campo Grande, MS, 1996. 
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Tableau 6 : Rendement de matière sèche de variété de milheto et sorgho fourrage soumis à 
plusieurs coupes (fertilisation: 120 kg de N en 3 fois). 

Espèces! variétés Matière sèche (kg! ha) 

Semis au 15 -11 1ère coupe 2ème coupe 

Dates 14 - 01 01- 02 

Mi/hato commun 3.846 5.036 

Mi/hafo Nutrifeed 2.364 4.538 

Sorgho B55-F 3.728 2.583 

Sorgho 2501 4.094 2.056 

Sorgho P-816 2.867 1.724 

Source : IAPAR- Ponta Grossa, 1992/1993. 

3ème coupe 

11 - 03 

4.059 

4.147 

3.650 

3.177 

2.559 

4èmecoupe 

14 - 04 

4.485 

6.654 

3.377 

2.834 

3.371 

Total 

17.426 

17.703 

13.338 

12.161 

10.521 

Le Papua (Brachiaria planfaginea) qui est considéré comme une adventice des cultures a nuelles est 
aussi utilisé comme fourrage soit en pâturage direct ou le plus souvent en coupes régulièr s au milieu 
des cul tures non récoltées pour éviter l'entrée des animaux. Demandant beaucoup de trava 1 et de main 
d'œuvre, seuls les petites exploitations familiales peuvent encore se permettre cette pratiq e si elle ne 
coïncide pas avec la récolte du haricot en février. Il est souvent associé à Digitaria horizont is (plus fine 
et poilue) , et repousse spontanément dans le maïs. Cette offre fourragère apparaît vers 1 fin du mois 
de décembre jusqu'au mois de mai. C'est pratiquement le seul fourrage exploité à cette pé ode en plus 
du mîlheto. " contient envÎron 16% de protéines avant floraison. 

Pâturages annuels d'hiver 

L'avoine noire (Avena strigosa Schieb ) est la graminée précoce la plus développée dans ette région. 
Très utilisée comme plante de couverture en agriculture, sa destination pour le pâturage st récente. 
Semée tôt de mars à juin, elle offre environ 50 jours de pâturage pour environ 3 UA23j ha. Garcia Sa24 

(1995) relève qu'une vache nourrie exclusivement au pâturage d'avoine peut produire en oyenne 13 
kg de lait par jour contre 11 kg avec une alimentation de 30 kg d'ensilage de maïs 3.6 kg de 
concentré. Elle a un développement inîtial rapide, sa digestibilité est de 80 % au stade fe ille, 70% au 
stade bouton floral, 60% au stade de formation des grains et 50 % à la floraison. Le r dement en 
matîère sèche varie en sens inverse et augmente de 0,5 tJ ha au stade bouton floral à entr 2 et 6 U ha 
au stade floraison. Avec le temps, le taux de protéines, de minéraux et le pourcentag de feuilles 
diminue pendant que les fibres et la proportion de tiges augmentent (Blaser, 1988 cité pa Garcia As, 
1995). Les taux de protéines brutes sont de l'ordre de 22% de la MS en 1 ère coupe et de 1 % de la MS 
en 2éme coupe25. 

Les semis sont en général échelonnés de mars à juin sur plusieurs parcelles permettant ai sÎ d'allonger 
la période de pâturage à environ 100 jours, le premier pâturage étant eftectl:Jé entre 45 et 6 jours après 
semis alors que la plante a atteint 25 à 35 cm de hauteur. 

Quelques producteurs, en général ceux qui possèdent des matériels de coupe, effectuent un ensilage 
d'avoine à environ 5 mois après le semis vers le mois d'aoû! afin de constituer un stock d' iments pour 
l'été (cycle de 140 à 190 jours). L'avoine ayant une bonne capacité de tallage, ces producteurs 
pratiquent un déprimage précoce environ 60 jours après le semis afin d'augmenter la quantité de 

23 1 UA = 450 kg de poids viL 
24« Ulilizaçao da aveia na alimentaçao anÎmal », Garcia As J.P, IAPAR, 1995, p11 et 12. citant Coser et al. (1 81). 

25 « Aveia : forragem e coberlura do solo », Machado LAZ., Embrapa Agropécuaria Oesle. 2000, plO. 
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feuilles po r atteindre une production de 3,5 à 4,5 tonnes/ ha de matîère sèche. Certains auteurs citent 
une sensib lité au piétinement. 

L'avoine banche (Avena saliva L.) est très peu adoptée pour le pâturage malgré ses améliorations 
génétîques récentes, et se voit plutôt destinée à la production de grain. 

L'avoine n re est souvent cultivée en association avec le Ray Grass d'Itai'ie (Lollium multiflorum L.), 
graminée a nuelle à ressemis spontané. Son développement initial plus lent que-l'avoine et son cycle 
plus long (d environ 210 jours) font d'elle une graminée fourragère très complémentaire de l'avojne pour 
les pâturag s d'hiver. En outre, il possède une meilleure appétibilité et digestibilité que l'avoine, Il est 
semé ou re ousse spontanément en même temps que le semis d'avoine et est pâturé après l'avoine 
vers le moi de juillet jusqu'à fin octobre, soit environ pendant plus de 150 Jours. 

Peu exigea t en fertilité, rustique, le RGI aime l'humidité mais pas les sols engorgés. Le premier 
pâturage ou coupe ne doit pas se faire à une hauteur inférieure â 7·10 cm afin de g'arantir une repousse 
rapide et vi oureuse (Garcia Sa, 1995). Le pâturage est conseillé au minimum 60 jours post semis ( 50 
jours post é ergence des plantules) après la période de tallage quand la plante a atteint 30 à 40 cm. Le 
second pâtu age e!-lt conseillé après 30 jours. 

Le pourcen ge de matière sèche et le taux de protéine évoluent en fonction de l'âge comme le 
montrent le résultats d'expérimentations conduites par la Fondation ABC en région plus humid~ que la 
région d'Irati (tableau 7). 

Tableau 7: aleurs des productions de matière sèche (kg! ha), taux de protéine brute (PB en % 
de MS) et v leurs des fibres (NDF, ADF) suivant les intelValies de coupes, Castro, 1996/1997. 

Jours K d 
aprè.s % MS M~ e PB NDF ADF 
semIs 

45 13.8 565 37 50 28 
65 11.0 1 629 27 54 33 
85 12.9 2854 20 60 38 
105 17.2 4038 15 66 44 
125 23.5 5112 12 73 49 
145 29.1 6065 10 80 55 

Source: FondaI on ABC, Castro. 1986/1991 

NB : Fertilisa On de base: 200 kg de 05-25·25 et fertilisation de la couverture: 170 kg de N J ha. 

L'ensilage 0 les coupes sont toujours réalisés sur des parcelles implantées en RGI seLiI ment, 
l'association vec l'avoine avec des cycles de développement décalés ne permettant pas de réaliser un 
ensilage des eux espèces aux stades optimum. 

Peu de prad teurs optent pour l'ensilage de RGI lui préférant l'ensilage d'avoine qui produit plus en 
quantité. Par xemple l'ensilage de RGI est effectué fin août avec un semis début avril. F.n réalité, les 
exploitants pr fèrent réaliser des coupes journalières sur les parcelles éloignées non pâturées. 
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Il est à noter que personne ne cultive de seigle (Secale cereale L.) graminée plus précoce ~ue l'avoine 
et qui pourrait éviter la période critique d'automne. Il semblerait que cette espèce soit peu ~ppétée par 
les animaux. 

c) Alimentation à l'auge à l'étable ou au parc 

Cultures annuelles d'été pour l'ensilage 

Le sorgho fourrager (Sorghum arundinaceum) est encore très peu développé dans cette région. Les 
quantités de matière sèche pouvant être récoltées (tableau 5) montrent que ce fourrage es intéressant 
pour cette période. Seuls les grandes exploitations laitières le cultivent souvent en 2éme cy le après un 
maïs ensilage semé en début d'été. En effet, la réalisation de plusieurs ensilages d~ns l'année 
nécessite d'avoir en sa possession les machines agricoles pour le faire, sinon le coût serait rop élevé. 

Le maïs ensilage est devenu en quelques années le fourrage incontoumable pour la gestion de 
l'alimentation dans l'ensemble des exploitations. L'ensilage de maïs est utilisé comme rat on de base 
pour l'ensemble du troupeau et la majorité des agriculteurs souhaite en avoir pour toute l'a nnée même 
s'ils n'y parviennent pas tous. Cet aliment constitue un volant de sécurité alimentaire pour es périodes 
stratégiques de manque fourrager chez les exploitants ayant peu de surface à lui consacn r et comme 
ration de base chez les autres. En général, il sert à combler le manque fourrager de la fin de l'été, mais 
l'exploitation tardive du Ray- Grass Italien au début de l'été oblige l'agriculteur à retarde la date du 
semis du mars pour l'ensilage. De ce fait, l'ouverture du silo interviendra après la périDde critique 
d'automne. 

Passini (1995) constate que le maïs ensilage est souvent récolté au mauvais stade d'utilis3.tion, ce qui 
diminuerait ainsi sa productivité par rapport à d'autres fourrages. Aussi, il souligne que sa p oduction en 
quantité reste faible avec une moyenne de 31 tonnesl ha, ce qui correspond plus ou moins aux 
données recueillies lors des enquêtes avec une moyenne de 22 Il ha et une variabilité allan de 10 à 65 
Il ha. Aussi, un effort important de vulgarisation est réalisé afin d'améliorer la qualité de ce fourrage, et 
nous avons pu constater qu'en général les silos étaient bien conçus, avec une bonne compaction 
permettant une meilleure conservation anaérobie. Toutefois, le pourcentage de grains der~eure assez 
faible, et la taille des particules restent grossière empêchant une bonne compaction (0 jeur forte à 
l'ouverture de certains silos) et diminuant la surface d'attaque enzymatique dans le rumen. 

Il est la plupart du temps récolté collectivement, grâce à des associations d'agricL Iteurs (typo 
Coopérative d'Utilisation de Machines Agricoles) ou à l'entraide entre voisins. C'es un travail 
considérable pour les petits agriculteurs qui utilisent encore des charrettes à traction animal ~. 

Les variétés semées sont rarement des hybrides permettant une grande production de four age vert, on 
retrouve plutôt des variété de maïs grain. En effet, le producteur se donne le temps d~ choisir au 
dernier moment et suivant le cours du marché du grain, la destination de son maïs. Ainsi, un maïs au 
départ destiné aux animaux pourra être vendu en grain selon le prix proposé. 

Par ailleurs, la gestion du stock d'ensilage peut être déterminant dans celle du troupeau et ~es cultures 
à certaines périodes. En effet, les exploitants qui ont pu faire un stock conséquent de m~ïs ensilage 
peuvent retirer plus tôt leurs animaux en fin d'hiver afin de laisser repousser la plante de ( ~)Uverture et 
réaliser le SCV avec de bonnes quantités de biomasse. 

Les rahons quotidiennes de maïs ensilage sont de l'ordre de 15 à 20 kg par jour par anima soit environ 
7 kg de matière sèche/ îour/ animal. Il est à noter qu'un des exploitants utilise le maïs pour effectuer un 
pâturage précoce en début d'été, lorsque celui-ci a une hauteur d'environ 60 cm. 
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Cu tures annuelles d'été_pour Jearain 

Le maïs gain est la culture de base de toutes les exploitations. En rotation avec le haricot chez les 
petits agrlc~lteurs ou avec le soja chez les grands, il fait partie des cultures traditionnelles de la région. 
Il est géné alement broyé et donné à l'auge tout au long de l'année. Aussi, on le retrouve comme 
aliment ér ergétique de base de la ration afin d'en diminuer le coOt. Toutefois, les analyses 
économiqu ~s effectuées chez certains producteurs montrent que la fluctuation des prix du maïs oblige 
le producte ~ r à produire un maïs avec un coOt élevé. En effet, ne sachant pas lors de la c~pagne 
quelle sera la destination de son maïs à la ~écolte, il le cultive avec le plus grand soin, c'est à ~ire avec 
beaucoup ( 'intrants (fertilisation, herbicides) qui ne sont pas forcément nécessaires à une production 
de grain po~r l'alimentation animale. Ce cOÛlt es! ainsi répercuté dans la ration à base de maïs grain qui 
pour le mèr le coût pourrait être substltué par un aliment plus energétique. 

Le soja est très largement cultivé chez les grands exploitants mais se retrouve peu dans la ration. En 
général, il e~t utilisé sous forme de résidus d'enveloppes (casquinha de soja). 

d) Cul ures pour l'alimentation d'appoint 

En période ~stivale, quelques fourrages tropicaux peuvent apparaître comme fourrages d'appoint La 
canne à su re (Saccharum offÎcinarum) est peu cultivée car elle craint les fortes gelées. On la retrouve 
en bordure de parcelle, utilisée sous forme de coupes et broyée. Les personnes l'utilisent comme 
aliment d'al point pour les vaches improductivos, ou lorsque le manque fourrager en automne est 
important. 

L'herbe élél hant ( pennisetum purpureum) est bien plus développée que la canne à sucre. Plusieurs 
variétés sor t proposées comme l'herbe éléphant du Cameroun, la naine, et « napié ». Surtout 
implantée s r des cordons anti-érosifs et en bordure de champ, c'est un aliment d'appoint important 
pour les peti s producteurs, les grands l'ayant abandonnée à cause du travail nécessaire pour effectuer 
les coupes. Cultivées du 15 novembre au mois d'avril, les repousses permettent environ 6 coupes. Sa 
productivité ~n matière sèche est élevée Uusqu'à 22 tonnes de MS! ha à 90 jours26 ), le taux de 
protéines din inuant de 16% à 30 jours à 13% à 90 jours (d'autres expérimentaNons parlent de 4% à 8% 
de protéine t rute2

7
). Sa f.aible valeur énergétiqu~ lu'i confère une fonction d'aliment volumineux riche en 

cellulose intÉ ressant en période de manque fourrager. Aussi, les fortes gelées précoces du mois de 
juillet de cett~ année ont pratiquement atteint toutes les cultures, obligeant à repiquer à nouveau pour 
l'année suiVe: nte. 

Des essais d~ cro;sement28 avec le ml/haio (Pennisefum glaucum (L) R.Br.) ont donné l'herbe éléphant 
« Paraiso Mc suda »et permettent d'augmenter les qualités nutritives de Pennisefum Purpureum et sa 
résistance al gel (résistance jusqu'à des températures de -18°C). Les tableaux 8 et 9 donnent les 
potentialités ( e production et les valeurs nutritives de celfe variété. 

26 Données recu Hiis avec Molleta. Fazenda Modella, IAPAR de Ponta Grossa, 2001. 

27 (( Manejo do s 10 de baixa aphdao agricola no Centro-Sul do Parana », Merten G,H, IAPAR-Londrina, 1994, p91 . 
28 Croisement et ectué par la firme Matsuda, centrale de génétique 
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Tableau 8 : Production de matière sèche de l'herbe éléphant « Paraiso Mutsado » à i tervalle de 
coupe de 35, 70 et 135 jours 

Intervalles de coupes Nombre de coupes Production de matiere seche (kg/ ha) 

35 jours 

70jouTf 

105jours 

9 

4 

3 

21.150 

38.470 

31.600 

Source : Vilela et al (1998). cité dans la brochure de la firme Mutsado. 

Tableau 9: Valeur nutritive (protéine brute et Nutriments Digestibles Totaux - N 
éléphant« Paraiso Mutsado », 

ln teJva Iles 
de coupe 

35 Jours 

70 Jours 

135 jours 

Nombre de coupe 

1ère coupe 

PB(%) NOT (%) 

16.4 53.4 

15.5 50.8 

8.9 47.2 

2ème coupe 

PB (%) NOT (%) 

16.9 48.0 

11.3 53.7 

8.2 45.2 

Source: Vilela et al (1998). cité dans la brochure de la firme Mutsado. 

Banque de protéines 

PB(%) 
8.7 46.0 

10.3 49.8 

8.0 46.2 

La vesce commune (Vicia sativa L.) est la seule légumineuse implantée pour 1''''''rY'''''''' 
culture de vesce a commencé récemment à augmenter, depuis qu'elle est plantée en avec 
le maïs dont la tige lui sert de tuteur après récolte de l'épi. Annuelle, espèce hivemale croissance 
rapide, elle a un pouvoir germinatif de 5 à 6 ans et est résistante aux températures basses Elle produit 
environ 15 tonnes de matière brute et 5 tonnes de matière sèche avec un taux de brute 
d'environ 12%. EUe n'est jamais pâturée car très fragile au piétinement des animaux et est récoltée par 
coupe journalière du mOÎs de juin à août. Seules l'es petites exploitations avec p de main 
d'œuvre peuvent se permettre cette pratique, elle est inexistante chez les autres. 

Elle sert en fait de banque d@ protéine et a un rôle d1engrais vert important (90 kg de 
l'hectare) . On rencontre aussi la vesce poilue (Vicia vil/osa L.) qui n'est pas du tout :::annl:)fOO 

animaux et qui est uniquement utilisée comme engrais vert. 
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e) n de l'offre alimentaire globale 

10 et 11 font une synthèse de l'offre fourragère et alimentaire que l'on retrouve 
n~r~:tIQn'lDnf dans ces systèmes d'élevage. Malgré des modes de régulation complexes avec des 

de stock fourrager (ensilage principalemen~, 11 apparaît plusieurs périodes critiques 
l'année. 

Offre globale des pAturages et courbo de lactation. 

Milhl"to 

; .. e.!~~~~~ semblent être situées surtout en automne et un peu au printemps (ma~ fourrager 

IJIU\1~l':nm:i plus spécialisés décalent la reproduction et les mises..bas pour avoir une prodUction de lait plus 
la fin de l'année. 

Avoine 

RGI 

Vesce 

DII".\onf'll,ro minimum 

Dh""",,,t'llm'" maximum 
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Les périodes critiques se présentent apparemment de mars à juillet, quand l'agriculteur do' utiliser les 
aliments d'appoint ou l'ensilage de maïs et en octobre lorsque le pâturage de RGI se terminp. et que les 
pâturagès pérennes ou de mi/heto n'ont pas encore débuté. On comprend donc qu'un re ~rd dans le 
semis du maïs pour l'ensilage ou l'absence d'aliments d'appoint peuvent avoir des co séquences 
importantes sur la balance fourragère. 

4. PE RIODE CRITIQUE ET SYSTEME D'ALIMENTATION 

35°1c pensent que les périodes de crise se situent en périodes de transition en fin d'hi er et début 
de p"rintemps. 
29% des producteurs répondent que c'est en automne (avril-mai-juin) 
29% pensent que c'est en été (septembre-octobre-novembre). 
6% pensent que la période critique est située en hiver Uuin-juillet-août). 

• Période critique de printemps 
Correspo d à la principale période de transition climatique durant laquelle les cycles d~ fourrages 
tempérés se terminent et où un laps de temps s'écoule avant la croissance des pra ries et des 
fourrages tropicaux. Les personnes n'ayant pu constituer un stock suffisant en maïs em ilage ou en 
ensilage d'avoine ont un manque fourrager temporaire et ont du mal à alimenter cprrectement 
l'ensemb e du troupeau. Seules les vaches encore en production sont nourries normalemen . 

• Période critique d'automne 
Le mi/heto arrive en fin de production, et les exploitants ont la plupart de leurs parcelles 0 cupées par 
les grandes cultures de grain comme le maïs et le soja. En règle générale, les grand~ exploitants 
régulent ce manque fourrager avec un ensilage précoce de maïs ensilage, les plus peti s avec des 
fourrages d'appoint comme l'herbe éléphant. des coupes de BrachÎària, ou la canne à sucre 

• Période critique d'été 
C'est la principale période problématique pour les producteurs ayant des petites surfaces. En effet, les 
parcelles réservées au milhelo sont restreintes et consacrées en priorité au maïs grain et haricot, et les 
prairies pérennes présentent de très faibles niveaux de production. N'ayant pu produir ~ d'ensilage 
d'avoine (manque. de surface, de machines), les faibles ressources en aliments d'appoint n permettent 
pas d'éviter cette période de manque alimentaire. 

• Période critique d'hiver 
Cette période d'offre fourragère, importante lorsque l'étalement des pluies permet une bonne 
croissance de l'avoine et du RGI comme cette année, n.'est critique que pour les pro ucteurs qui 
possèdent un effectif d'animaux très important sur de petites surfaces. La volonté de aire pâturer 
uniquement les vaches en production oblige ces personnes à garder un nombre importa t d'animaux 
dans les parcs de faible prodl!lction fourragère qu'il faut alors complémenter à l'auge avec je l'ensilage 
d'avoine ou de maïs. 

Aussi , ces modes de régulation demeurent très généraux et l'approche de ces systèmes par l'entrée 
des modes d'alimentation par type doit éclaircir chaque mode de régulation propre af n de mieux 
envisager les modes d'allocation de la biomasse en période hivernale. Ces modes d'allo ations de la 
biomasse sont construits sur une stratégie souvent duale entre l'alimentation du troupeau t la m'ise en 
place de systèmes de culture. 
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troupeau (hollandaises et 
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5. MaDE D'ALIMENTATION 

Les modes d'alimentation se caractérisent par les orientations stratégiques d'organisation d ~ parcellaire 
en fonction des besoins alimentaires du troupeau . L'utilisation du concept des fonctions pc rcellaires et 
des modes de régulation permet d'identifier les objectifs d'utilisation des différentes parcel ~s et de les 
resituer dans le fonctionnement global de l'exploitation. Cette analyse nous a permis d~ mettre en 
évidence l'existence, pour chaque type d'exploitation de grands modes d'alimentation et d gestion du 
parcellaire mis en place pour répondre à diverses stratégies de conduite du troupeau laitie en fonction 
de la taille de l'exploitation et de l'offre fourragère. 

Ce concept a été utilisé pour chaque exploitation afin de comprendre en détail jees modes 
d'alimentation. Cette approche individuelle qui pourrait servir pour effectuer du conseil per. onnalisé ne 
permettrait pas ici de comprendre les grands modes d'alimentation observés. Aussi, nous é~ons réalisé 
une synthèse par type d'exploitation en prenant l'individu qui nous semblait le plus rep ~sentatif du 
groupe afin de présenter un fonctionnement global de l'exploitation. 

Grille de lecture de la représentation du fonctionnement fourrager : 

Le nom de la fonction parcellaire traduit, sous forme imagée, des objectifs intermédl~ires d'états 
des parcelles et de production fourragère et agricole. 

Le planning présentant Pagencement du territoire en fonctions parcellaires rend compte des 
règles générales d'utilisation des surfaces. Celles-ci, concement l'organisation str~tégique de 
l'exploitation souvent en relation avec les contraintes structurelles (surface, pente, aptitudes 
agronomiques des sols). Chaque fonction est réaitribuée l'année suivante sur une autn parcelle en 
fonction des rotations de culture. 

Les dispositifs de régulation décrivent des 'règles circonstancielles, des décis iOns d'ordre 
tactique. Ces dispositifs offrent différentes modalités d'action dont la mise en œuvre es liée à l'éttlt 
de certains éléments du système. Ces dispositifs de régulation semblent reproductiblel d'année p.n 
année pour chaque grande période critique de manque fourrager mais évoluent aussi au cours de 
la même année suivant les contraintes climatiques. 
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DESCRIPTION DES MODES D'ALIMENTATION POUR CHAQUE TYPE 

Groupe 1 : petites exploitations à intégration récente (figure 12) 

Ma!gré les faibles surfaces d'exploitation, on observe une parcellisation importante afi de mieux 
gérer les risques agronomiques et les différents chantiers agricoles. 

Doté d'un troupeau de faible taille, le mode d'alimentation est basé sur 6 types de ressources 
fourragères complémentaires : 

Une ou deux cultures de mi/heio en été avec pâturages ou coupes intensives. 

Plusieurs parcelles de maïs grain occupant la majorité des surfaces des culture d'été pour 
l'élaboration de la ration. 

Une ou deux parcelles de maïs ensîlage permettant de constituer un stock fourr er pour le 
printemps et une partie de l'été suivant. 

Des pâturages plus ou moins précoces en hiver sur avoine et tardifs sur RGI. 

Des fourrages d'appoint comme l'herbe éléphant, la canne à sucre ou le Papua pour 1 fin de l'été 
et la vesce pour le printemps. 

Des pâturages pérennes de faible qualité en sous-bois ou zone de marécage servan de parcelle 
« tampon » pour les animaux improductifs. 

Différents types de pâturages offerts : 

• Des parcelles dites « tampons» de faible valeur fourragère où l'on place les animaux mproductifs 
toute l'année. Cet allotement sur ces parcelles permet de garder un effectif très réduit animaux en 
production sur les autres pâturages d'été et d'hiver. 

• Des pâturages effectués près de l'habitation et de la salle de traite de façon à faciliter les 
mouvements du troupeau dans la journée. On retrouve sur ces parcelles le mi/het et le maïs 
ensilage en été (réduction du coût de transport de l'ensilage) et les fourrages d'hiver. eci explique 
qu'en général le producteur attribue de 2 à 3 fonctions différentes à ces parcelles u cours de 
l'année. 

Afin d'optimiser la production fourragère, l'exploitant réalise un pâturage rotatif sur la m me parcelle 
à l'aide d'un fil électrique puis des rotations entre chaque parcelle. Les rythmes e retour au 
pâturage observés sont de l'ordre de 5 à 10 jours sur le mi/helo puis de 15 à 20 jours s r l'avoine et 
le RGI. Le producteur effectue des semis étalés de façon â prolonger la période e pâturage 
hivernale jusqu'à la fin du printemps où le RGI est en pleine floraison. 

Cultures céréalières et fourragères constituant le stock alimentaire 

• Le maïs grain constitue la céréale de base de la ration, elle est donc cultivée majorit iremenl afin 
de constituer un stock annuel. Le grain de maïs est broyé pour être distribué à l'auge vant chaque 
traite. 

• L'ensilage de maïs prend de plus en plus de place dans le parcellaire, mais il ne permet pas 
d'alimenter l'ensemble du troupeau ou même seulement les vaches en production to t au long de 
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l'année. Il est important dans la gestion des périodes de manque fourrager au printem~ s et en été, 
faisant souvent défaut en automne. 

Périodes critiques et dispositifs de régulations 

La volonté de maintenir un stock important en maïs grain et de développer le maïs em lage oblige 
l'exploitant à utiliser au maximum les fourrages en fin d'hiver afin de libérer au plus tôt les pc rcelles pour 
le maïs. Cette phase de transition de culture d'été marque une période de manque fOL rrager, ceci 
jusqu'à la fin de l'automne, période du semis de l'avoine. 

Certains auront alors recours à l'achat de concentré s'ils manquent de main d'œuvre pour effectuer des 
coupes journalières d'herbe éléphant. de canne à sucre ou de Papua. 

Groupe Il : exploitations moyennes en cours de spécialisation (figure 13) 

Comme nous l'avons déjà précisé précédemment, ce groupe est constitué par des exploi ~nts qui ont 
une activité extérieure ou une activité d'élevage connexe. Dans les deux cas, la femme g~re l'activité 
laitière et la conduite des animaux. Aussi, on retrouvera un mode d'alimentation basé pri~cipalement 
sur des pâturages importants en été et en hiver et des apports d'aliments extérieurs élevés concentrés) 
de façon à diminuer les tâches de travail. 

Pâturages offerts : 

La quasi absence de cultures de rente en été et la faible surface consacrée à l'ensila~e de maïs 
permettent d'augmenter les surfaces de cultures de mi/hafo en pratiquant plusieurs cycle~ , améliorant 
ainsi l'alimentation des vaches laitières à cette période. 

Celle absence de grandes cultures d'été va aussi permettre des semis plus précoces de l'a oine évitant 
ainsi la période critique d'automne. 

Ne gardant aucune plante fourragère comme plante de couverture (peu d'intérêt pour les cultures 
d'été), les surfaces fourragères d'hiver vont couvrir jusqu'à 80% de la surface totale de 'exploitation 
procurant une alimentation en quantité @t en qualité très satisfaisante pour les vaches en pr duction. 

Les modalités de pâturage par rotation sont identiques au groupe 1 afin de mieux rÉ partir l'offre 
fourragère en été et en hiver. 

Alimentation comptémentalre 

Principalement orientée vers des concentrés à 18% de protéines achetés grâce aux revent s extérieurs 
ou des autres activités d'élevage, ils constîtuent la base principale de la ration quotidienne des vaches 
en lactation. Cet apport semble permettre d'augmenter les performances de production lai ière lorsque 
qu'il s'additionne à un pâturage en fourrage grossier suffisant. Il est souvent distribué à to en période 
de manque fourrager pouvant cauSer certaines pathologies. Cet apport semble aussi cor espondre à 
une volonté de spécialisation relative aux efforts d'investissement dans le matériel de traite et de 
réfrigération du lait. 

L'ensilage de maïs qui demande beaucoup de travail lors de la récolte et pour la distributiol est encore 
peu développé, il ne constitue jamais un stock permettant d'alimenter les animaux durantto~te l'année. 
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Ce groupe utilise très peu les fourrages d'appoint seule l'herbe éléphant, plantée sur les cprdons anti­
érosifs est utilisée en complément pour le reste du troupeau. 

Periodes critiques et dispositifs de régulations 

Comme l'ensemble des producteurs étudiés, les exploitants du groupe Il gardent les vaches 
improductives sur une parcelle « tampon» ou potreÎro. Cette parcelle qui produit déjà pe en été, ne 
produit {atiquement plus en hiver. Aussi, du fait du manque de fourrage tel que l'ensilage de maïs, et 
n'ayant pas accès aux pâturages d'hiver, ces vaches sont sous-alimentées de la fin de l'hiVer jusqu'au 
printemps. Ainsi, cette période critique n'affecte pas directement la production de . ait mais a 
certainement des conséquences diverses sur la croissance des g6nÎsses, leur reproduction et donc leur 
future production laitière. 

~roupe III: Grandes exploitations agricoles avec Intégration A·E (figure 14) 

Ce groupe correspond aux propriétaires possédant de 50 à 130 ha de terre correspondant ~ un plateau 
aux sols de bonnes aptitudes agronomiques (cambissol). Leur système d'alimentation est tien différent 
des 2 groupes précédents avec des modes de régulations particuliers. Leur stratégie pour 13 productîon 
laitière est de produire un volume important de lait grâce à un nombre important de vaches en lactation 
(donc une taille du troupeau important) alimentées à moindre coût sans rechercher les perfe rmances de 
production laitière individuelle. Ainsi, la production de lait est garantie en produisant au n aximum les 
fourrages et la ration sur l'exploitation grâce aux superficies dégagées à cet effet. Les cultu es de rente 
continuent à être produites sur des aires en propriété ou en location souvent éloignées de l' xploitation. 

Pâturages offerts: 

• La culture du mi/hefo est la seule culture fourragère d'été permettant de produire dl lait a cette 
période. Aussi, comme les groupes précédents, elle est installée sur de petites surfG~es près de 
l'exploitation pâturées de façon intensive en système rotatif avec des chargE s animales 
instantanées très élevées. Deux cycles de mi/helo sont souvent effectués de septembrE à mars afin 
d'éviter un manque fourrager à cette période. Seules les vaches en lactation ont accès à ce 
pâturage. 

• Les cultures d'avoine et de RGI occupent la presque totalité des parcelles proches de 'exploitation 
mais moins de 35% de la surface totale en hiver. Ces deux plantes fourragères sont g ~néralement 
associées pour les pâturages tout au long de ['hiver, et semées séparément pour roduire des 
semences d'avoine ou faire de l'ensilage de RGI au mois d'août. Les pâturages de c ~s fourrages 
sont étalés au cours de l'hiver avec des pâturages rotatifs pour les vaches en lactat pn. On peut 
noter que certaines parcelles sont ouvertes à l'ensemble du troupeau afin d'évitE r une sous 
alimentation à cette période. Le troupeau est généralement retiré assez tôt sur certair es parcelles 
afin de permettre une demière repousse du RGI et produîre assez de biomasse pou effectuer le 
SCV des cultures suivantes. Ce retrait précoce des animaux est permis par une com ~Iémentation 
en ensilage de maïs ou en RGI fauché mécaniquement sLlr des parcelles éloignées a xquelles les 
animaux n'ont pas accès. Cette complémenlation est poursuivie jusqu'au début du pâturage du 
milheto en octobre. 
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Alimentation complémentaire 

• Les compléments d'alimentation au pâturage sont au maximum produits sur l'explo tation . Plus 
qu'une complémentation de base pour la ration, ces compléments permettent une rég lation dans 
la conduite du troupeau au pâturage afin d'éviter une pression trop élevée sur ces dem ers. Il s'agit 
principalement de l'ensilage de maïs, de sorgho et de RGI. 

• Le maïs grain est produit en grande quantité. La majeure partie est vendue, cepend nt un stock 
permettant d'élaborer la ration quotidienne sous forme de farine pour les vaches en 1 tation pour 
toute l'année est gardé. 

• Quelques exploitants élaborent la ration avec des résidus d'enveloppe de graine d soja, de la 
farine de blé produite sur l'exploitation en faible quantité, des résidus d'orge 8ch tés via les 
brasseries et du concentré en très faible quantité (environ 1 kg par ration). 

Périodes critiques et dispositifs de régulations 

Pour ce groupe d'exploitants, les périodes critiques interviennent généralement au printem s et en été. 
Sans affecter particulièrement les vaches en lactation, ces périodes de manque fourrage posent des 
problèmes pour le reste du troupeau, les vaches taries et les génisses. En effet, n'ayant p s accès aux 
pâturages de mUheto, et ne possédant pas de parcelles tampons de taille suffisante (sous- ois, zone de 
marécage), ces animaux doivent nécessairement être complémentés. L'ensilage de ma'! ou de RGI 
devient alors l'aliment de base pour ces animaux à cette période. 

Il est à oter que la production de stock fourrager de ce type joue un rôle régulateur à différents 
niveaux. Comme nous venons de le voir, il sert de complémentation aux animaux improd ctifs en été, 
mais aussi d'aliment relais pour éviter une pression animale trop forte sur des parcelles où 1 producteur 
souhaite installer des cultures de rente. Ce souci montre bien à quel point la notion de co paction des 
sols provoquée par le piétinement des animaux en plus du surpâturage est importante da s la gestion 
de l'intégration des animaux sur les parcelles agricoles. 

Groupe IV: exploitations avec Intégration laitière ancienne (figure 15) 

Ce groupe restreint correspond à des producteurs spécialisés s'orientant vers un systè edit semi­
confiné où les animaux sortent peu a l'extérieur. Cette stratégie permet d'une part 'obtenir une 
production de lait très élevée en même temps qu'une bonne production de culture de ren . Toutefois, 
elle nécessite des investissements lourds en matériels pour constituer les stocks fourrage (faucheuse, 
ensileuse, remorque, etc.) et en bâtiments (stabufation et salle de traite). 

Le parcellaire est peu découpé et très homogène, facilitant la mûcanisation . 

Pâturages offerts: 

• Les cultures fourragères d'été ne sont pas pâturées. Le mi/helo en association avec le sorgho et 
même le soja est fauché quotidiennement et amené à l'auge pour les vaches en lacta ion. Le reste 
du troupeau demeure confiné et est alimenté grâce à l'ensilage d'avoine et de RGI. 

• Si presque 80% des surfaces en hiver sont consacrées aux fourrages, environ 30% s lement sont 
destinées au pâturage direct et intensif. Ces parcelles correspondent par ailleurs au cultures qui 
seront mises en place en semis conventionnel. Les 50% restants sont immobilisés po r produire le 
stock d'ensilage d'avoine ou de RGI nécessaire à l'alimentation de l'ensemble du troupeau au 
pri . temps et en été. Ce choix stratégique est conforté par le fait que selon ces p oducteurs la 
quantité de fourrage produit pour l'ensilage est supérieure à celle produite sous pâtura e. 
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FI ures 16 : Détail de l'assolement de chaque ty,pe de producteurs 

Figure 16 a Assolement de chaque groupe de producteurs (Irati et Teixeira Soares) 
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III. Les systèmes de culture. 

Nous nous appuierons sur la définition des systèmes de cultures donnée par Jouve 1992): « Un 
systè~e de culture correspond à une combinaison donnée dans l'espace et dans le temps de 
cultures et de jachère. Il représente un mode d'exploitation et de mise en culture ho ~ogène d'un 
milieu. Sur les parcelles qui relèvent du même système de culture on trouvera donc: 

• une même gamme de cultures se succédant suivant un ordre déterminé au cours du 
temps 

• éven tuellement le même type d'assoCÎation 
• et un itinéraire technique comparable pour chacune des cultures pratiquée ». 

1 . L' AS SOLE MENT EST LE REFLET DE S STRATEGIES DE CHAQUE GR OUPE 

Le tableau 10 indique l'assolement respectif de chaque groupe de producteurs. 

Surface % Maïs G % Maïs E \, % Haricot % soja % Tabac % Milheto 
cultivée (ha) 

Gr 1 20 46 23 17 0 6 14 
Gr Il 35 50 15 4 6 0 24 
Gr III 74 24 6 2 62 0 4 
GrlV 43 22 25 0 35 0 18 
Tableau 10 : L'assolement en chiffres selon chaque groupe 

Comme nous pouvons le voir sur les figures 16 (a) à 16 (e) les assolements de chaque groupe sont 
nettement différenciés. 

En effet, les producteurs du groupe 1 possèdent comme ceux du groupe Il près de 50% dp. maïs grain 
contre un peu plus de 25 % pour les groupes III et IV. 
La sole de soja est la plus importante dans les groupes III et IV, correspondant aux ex! loitations de 
Teixeira Soares. 
Le groupe 1 emblave aussÎ une part importante de son assolement en haricot et seulement 6% en tabac 
(car peu de producteurs en cu ltivent) qui constituent les princîpales cultures de rente po r ce groupe 
avec un part de la récolte de maïs grain. 
Par rapport au groupe Il, qui semble le plus comparable au groupe l, nous soulign )ns que les 
proportions cultivées en maïs ensilage et en mi/hafo sont inversées. En effet, le group ~ Il ne vend 
pratiquement aucune production végétale et consacre ainsi près de 25% de ses suMace::; en mÎlhelo 
afin de subvenir aux besoins du troupeau alors que le groupe 1 n'en cultive que 15% ce q i illustre son 
désir de réserver une certaine surface aux cultures de rente. 
Par contre le groupe 1 cultive 25% des surfaces en maïs ensilage qui est un alime ~ t destiné à 
affourager les animaux duran t les périodes creuses e~ ainsi un outil permettant à ces petitE producteurs 
une certaine gestion du risque. 

Dans le groupe Il, le haricot disparaît pratiquement tandis que l'on note une faible pDportion des 
surfaces emblavées en soja. 

Le groupe III quant à lui est nettement orienté vers les cultures de vente, en effet le soja rel résente plus 
de 60% des surfaces emblavées tandis que le maïs grain atl.eint 24%. 
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En 
animaux u 
le groupe III 

, le groupe IV (spécialisé en lait) consacre aux productions végétales destinées aux 
proportion de l'assolement mais aussi une surface en hectare nettement plus élevée que 

Certes, le upe IV cultive des surfaces plus faibles pour un nombre d'animaux plus élevé, mais si l'on 
considère e le troupeau moyen du groupe III compte 40 bêtes contre 50 au groupe IV, on s'aperçoit 
que le grou e des spécialisés (Gr IV) consacre en moyenne deux fois plus de maïs ensilage et de 
milheto par nimal. 

Ceci illustre le caractère « intensif» des élevages du groupe IV et les fortes productivités en lait 
obtenues p leurs animaux grâce à cette stratégie d'alimentation. 

Ces chiffres illustrent nettement l'orientation stratégique et les choix techniques qui en découlent dans 
l'assoleme de ces deux groupes, l'un diversifié (III) et l'autre spécialisé en lait (IV) . 
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2. LE DÉTAIL DES SYSTÈMES DE CULTURE PRATIQUÉS ET LEUR La ALiSATION 
GÉOGRAPHIQUE 

Sur la base des observations et enquêtes réalisées sur les municipes d'lrati et de T eixeira oares, nous 
avons identifié 6 systèmes de culture principaux, identifiés principalement sur 1 base des 
successions annuelles rencontrées qui se décomposent en 14 sous·systèmes au tot 1 selon les 
modalités de semis appliquées (conventionnel 1 scarification/SCV). 

La figure 17 illustre la localisation géographique de chaque système de culture. Cette org nisaUon de 
l'exploitation en diverses zones depuis les parcelles petites et proches de l'exploitati n jusqu'aux 
parcelles grandes et éloignées correspond en fait aux différentes modalités de pâturage h vernal (plus 
ou moins intense) choisies par l'exploitant pour chaque zone. 

SC3 SCA 
SC.6 D 

D 

Parcelles grandes et 
éloignées 
Non pâturées 

Parcelles moyennes et 
proches 
Pâturées en hiver 

Petites parcelles proches 
Pâturées en hiver 

Figure 17 : Localisation géographique des systèmes de culture. 

En effet, comme nou.s l'avons expliqué dans la partie traitant des modes d'alimentation, les producteurs 
attribuent une' fonction à chaque parcelle qui sera donc dédiée en priorité à l'élevage et a x pâturages 
ou bien aux cultures de rente. L'organisation des différentes parcelles est directemen liée à leur 
5 patialisati on. 
Ainsi , les producteurs auront ils tendance à séparer sur des aires non pâturées ou subiss t de faibles 
pressions de pâturage (faible charge d'exploitation et instantanée) les cultures de rente ( oja, haricot, 
Tabac, maïs) : 
• Surfaces non pâturées : ç'est ce que nous avons appelé les grandes parcelles EL GNEES. Ces 

aires sont réservées aux cultures et soit Il n'y a pas de semis de plante de couverture, oit la plante 
de couverture est coupée, ensilée ou encore sert seulement à couvrir le sol. 

• Surfaces subissant un pâturage modéré: c'est ce que nous appelons les parcelles ROCHES de 
taille moyenne, elles sont emblavées en ma'îs grain destinés aux animaux mais a ssi en maïs 
ensilage et les producteurs y introduisent également une légumineuse (soja ou harico ), semble t'il 
afin de restaurer partiellement la fertilité. 

• Et les aires qui subiront des pâturages intenses en hiver seront emblavées en été en cultures 
destinées aux animaux (pâturage de milheto ou production de maïs ensilage) : c'est e que nous 
appelons les parcelles PROCHES de petite ("aille. 

Or, les pâturages (avoine, RGI et mi/heto) ne peuvent être implantés loin de l'habitati n, les aires 
proches de la maison leur sont ainsi réservées (ainsi Qu'au maïs ensilage qui entraÎn des coûts 
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Figure 18: Les Bystèmes de culture rencontrés â TeiXêira SOarese l lrati. 

~ Planle de. couverture coupée ou ensilée 

[] Plante de couvcnw-e pâturée 

• Petiles parœlles 
proches • 

• Parœlles 
moyennes proches. 

, Grandes 
pa rce!tes éloignées> 

" Grandes 
p(lJœl!es peu 
éloignées' 

« Parcelles 
moyennes proches. 

« Grandes 
parcelles éloignées. 

Groupes 
I- li -III ·IV 

Groupes 
1-11 

Une partie 
du groupe 1 

Groupes 
1-1i-11l - IV 

Groupes 
III-IV 

Groupes 
II-Ill - IV 

100 

SC 1 

C~ I 

sc..2 ~ 

SC..;. 1 6 

SCA.I 

SC 4 Z 

S 

MIll ... 

/ MaIs groin 

/ MalsgRin 

/ r ..... / 
7 

MIIS gtlln 7 

30,0 

20.0 

100 

/~~- 7 



Compatibilité de l'élevage laitier et des pratiques de SCV - Paranà - Brésil 

importants en combustible) et l'exploitant ne peut alors réaliser une rotation sur chaque parcelle qui 
respecte l'assolement global de l'exploitation, toutes surfaces confondues. 
Ainsi, chaque unité de parcellaire (au nombre de 3) respecte une rotation particulière q i définit les 
systèmes de culture. 
La figure 18 illustre les différents systèmes de culture rencontrés. 

a) Les PETITES PARCELLES PROCHES DE L'HABITATION sont emblavées deux fois par a selon des 
rotations qui incluent les pâturages et la production de fourrages conservés. 

• L'assolement est « sous influence directe» des besoins alimentaires annuels de! animaux. 
• Système de culture: SC.1 basés sur une rotation de pâturage d'hiver (avoine e RGI) et de 

milheto ou maïs ensilage en été 
• Il s'agit de parcelles de petite taille subissant de fortes pressions de pâturage en hi 1er 

Les parcelles sont emblavées en mélange d'avoine et de RGI en hiver afin de garantir un ~ production 
fourragère importante sur ces parcelles affectées en priorité a l'élevage. 

Modalités de SCY : Nous trouvons des modalités de SCV différentes selon les groupes me is le mi/hefo 
est toujours semé après une scarification ou un labour. 
• SC.1.a : SCV pour le maïs ensilage et les plantes de couverture en hiver. Cas des gr upes l, Il et 

li 1. 
• SC.1 .b : Seul le maïs ensilage est semé en SCV. Cas des groupes 1 et IV. 
• SC.1. c: Les producteurs installent les plantes de couverture en SCV mais sèment les cultures 

d'été en mode conventionnel. Cas du groupe IV. 

b) Les PARCELLES DE TAILLE MOYENNE PROCHES DE L'HABITATION subissent de faibles pressions 
de pâturage (faibles Charge d'exploitation et instantanée). 

Les producteurs y cultivent du maïs grain destiné aux animaux et du maïs ensilage (car es surfaces 
cultivées en SC.1 ne sont pas suffisantes) et introduisent une légumineuse. 
Les producteurs des groupes III et IV ressèment presque systématiquement le RGI t~ us les ans, 
particulièrement ceux du groupe IV qui souhaitent fournir une alimentation importante à 1 ur troupeau 
afin de leur garantir une forte productivité laitière individuelle. 
Par contre, les producteurs des groupes 1 et Il souhaitent économiser les frais d'installatic n en RGI et 
favorisent dans leurs pratiques un ressemis spontané du RGI en le laissant monter à graines. 
Le semis du RGI est ainsi effectué avant une culture qui sera semée après la production dE s semences 
du RGI, donc dans l'hiver qui précède un maïs ou un soja. 

O+Systèmes de culture SC.2 pour les producteurs du groupe 1 et Il : 
Pâturage en hiver de 'RGI. 

Modalités de SCV : 
• SC.2.1.a: SCV été et hiver. Ceci concerne une minorité de producteurs. 
• SC.2.1.b : Scarification en hiver et avant le haricot (car celui·ci est sensible à lél cor paction des 

sols). 
• SC.2.2: SCV en été et hiver pour les producteurs du type \1 qui n'ont pas de haricot. 
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~Systèmes de culture du groupe III et IV : 
Pâturage d'avoine et de RGI : se.s . Dans ce système de culture, le soja est semé en S V car selon 
les protlucteurs il ne craint pas la compaction des sols et les pâturages sont gènéralement mplantés en 
SCV. Dans deux modalités, le producteur passe un scarificateur après le maïs pour déc mpacter les 
pâturages ou avant celui-ci car il est sensible à la compaction. 

Modalités de sev : 
• SC.S.a: Les producteurs sèment les cultures et les pâturages en SCV. Ceci concerne 1 ~ groupe III. 
• Se.S.b ou Se.5.c : ceci concerne les producteurs du groupe IV qui appliquent l'une o~ l'autre des 

modalités. En Se.5.b : le producteur sème le soja et le maïs en SCV mais esti 11e qu'il est 
nécessaire de passer un scarificateur en hiver après le maïs car celui-ci disposan de racines 
fasciculées n'est pas capable de décompacter le sol comme le fait le soja grâce à sa racine 
pivotante. 
En SC.S.C : Le producteur sème le soja et les pàturages en SCV mais installe le m ïs en mode 
conventionnel afin que son rendement ne soit pas affecté par une compaction des s )Is. Dans ce 
cas le producteur dispose de peu de surfaces emblavées en maïs et ne veut pas risqUE r une baisse 
de rendement qui aurait un impact direct sur l'alimentation du troupeau et ses ~erformances 
laitières. 

c) Les PARCELLES GRANDES ET ELOIGNEES [groupe III et IV, vOÎre rarement le groupe Il). Ces 
parcelles sont réservées aux cultures de rente (maïs grain, soja, haricot, taba~) et ne 
sont pas du tout pâturées. 

Le producteur, selon les cas, soit y sème une plante de couverture qui sera coupée (G l, III et IV), 
ensilée (Gr III et IV) ou qui servira simplement à couvrir et protéger le sol (Gr 1 et Il) : Système de 
culture SC.5, soit n'en sème pas et effectue un semis conventionnel en enfouissant le ~ résidus de 
culture (SC.3) ou bien encore effectue un SCV sur résidus de culture (SC.6.1) ou bien e ~core cultive 
une céréale d'hiver destinée au troupeau (SC,6.2). 

On ne peut pas dire que les parcelles des groupes 1 et II soient grandes en regard de la taUle des 
parcelles des groupes III et IV mais nous les avons regroupées sous le nom d:! ({ grandes 
parcelles ELOIGNEES» car chez les petits producteurs, ces parcelles sont les plus grandes de 
l'exploitation et aussi parce que qu'elles ont la même fonction chez l'ensemble des product urs. 

-+Le groupe 1 pratique le SC.3 : pas de semis de plante de couverture et semis conv ntionnel de 
haricot et maïs grain, voire de tabac pour les demiers producteurs qui en cultivent encore. ( es parcelles 
ne subissent aucune influence des animaux et toutes les productions sont vendues. Ainsi, I ~ producteur 
en profite pour y cultiver en particulier l'association haricot et maïs grain (SC.3.2 et SC.3.4) car cette 
association dure environ 8 mois de culture. Elle est donc peu adaptée à une rotation annUE Ile avec des 
pâturages . Ainsi, le producteur peut aussi conserver les épis de maïs sur pieds pendant u ~ temps plus 
long. 
Par ailleurs cette association a plusieurs intérêts du point de vue agronomique: 
• Le maïs est semé à la « matraca » (canne fouisseuse) tous les deux rangs de hari ot (après la 

floraison, environ 15 jours avant la récolte) et permet de gagner du temps par rappo rt à un maïs 
installé en succession du haricot 

• Le maïs profite des résidus de culture du haricot (dont le ratio C/N faible sera bien valc risé après la 
minéralisation des tissus végétaux) 

• Le producteur n'a pas besoin de préparer la terre pour le semis car l'ombrage du feuillage du 
haricot empêche l'envahissement par les adventices (et la productivité du travail s'en trouve 
améliorée dans ce système) 

1 
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• Mais avec la déhiscence des graines, les feuilles tombent et permettent aux rayo s lumineux 
d'atteindre les pousses du mais. 

Cependant, par crainte des baisses de rendement qui affectent le mais d'autant pl s que l'on 
retarde sa date de semis par rapport à une date optimale fixée (pour la zone d'étude) à ~ deuxième 
quinzaine d'octobre (Gomes, 1991) d'autres producteurs préfèrent effectuer une rotation me is et haricot 
éventuellement avec du tabac (SC.3.1 et SC.3.3). 

-+Le SC.4 concerne les surfaces semées en plante de couverture à destination d~s animaux 
(SC.4.1 , SC.4.3 et SC.4.4) ou bien pour couvrir le sol (SC.4.2). Les semis d'été et d'hiver sc nt effectués 
en SCV et les producteurs ne ressentent pas le besoin de passer le scarificateur même pér odiquement 
car ces parcelles ne sont jamais pâturées et donc ne subissent pas de compaction due au p étinement. 
Le SC.4.1 concerne les parcelles que j'on appelle les « banques de protéines », car ense nencées en 
légumineuse de type vesce commune et destinées aux animaux après une coupe manuellE , c'est donc 
un système de culture pratiqué dans ces petites exploitations qui disposent de la m in d'œuvre 
nécessaire à ce travail. 
Le SC.4.2 est un système de culture très peu répandu puisqu'il consiste à semer de l'avoin ~ ou du RGI 
qui ne seront pas exploités. Dans ce cas le producteur fait en sorte que le RGI e ressème 
spontanément. Il concerne toujours des surfaces en propriété et plutôt éloignées. 
Le SC.4.4 conceme les surfaces emblavées en avoine ou RGI ensilés tandis que dans e cas où le 
producteur effectue des coupes journalières de biomasse, il préfère semer du RGI car sm cycle est 
plus long et permet ainsi une plus grande période d'utilisation (SC.4.3). 
Nous remarquons que les producteurs pratiquent ces systèmes de culture sur des 1 arcelles en 
propriété afin de bénéficier de l'amélioration de la fertilité procurée par la pratiql e du SCV 
(enrichissement du sol en matière organique, protection du sol contre l'érosion). 

-+Le système de culture SC.6 est lui pratiqué sur les parcelles louées, par les producteurs jes groupes 
III et IV. C'est pour cela qu'ils n'hésitent pas à y cultiver du blé ou du triticale (SC6,.2) en hi"er même si 
ils savent que ces cultures laissent peu de résidus et 'laissent ainsi un sol couvert par une quantité de 
biomasse faible durant les fortes pluies érosivês des mois de septembre à décembre. Il fe ut souligner 
que ce système de culture occupe une part négligeable dans l'assolement. C'est aussi pour cette raison 
qu'ils ne sèment pas de plante de couverture mais effectuent le SCV sur de la végétatio spontanée 
(SC.6.1). 
Eté comme hiver, ces producteurs pratiquent le SCV et sèment les céréales d'hiver e la même 
manière que les plantes de couverture c'est à dire avec un épandeur d'engrais, après un passage de 
pulvériseur. La production est destinée à l'alimentation animale. 

En été, on observe autant à Irati qu'à Teixeira Soares, une succession de deux cultures à ,cyclë 
court (2 à 4 mois) parmi le mais ensilage, le haricot et le mi/helo pâturO. Cependant c'e t assez peu 
fréquel)t et nous avons seulement mentionné l'association du haricot et maïs grain dans 19 SC.3.2 et 
SC.3.4. 
Les producteurs souhaitent occuper la surface le sol afin d'éviter l'envahissement en adventices, 
particulièrement en agriculture manuelle et à le couvrir afin de le protéger de l'érosion, En 1 ffet, lorsque 
le premier cycle est un haricot, les résidus de la culture sont faibles et se dégradent rapiden ent à cause 
de leur faible rapport C/N. 
Dans d'autres cas, ils essaient de- maximiser la productivité de la terre car elle est ~ ressource 
limitante : à Teixeira Soares le prix de la terre en location augmente, particulièrem~nt avec le 
dèveloppement de la filière lait car beaucoup d'entreprises de transformation du lait en sor t proches et 
à Irati c'est la disponibilité en terres relativemen ~ planes qui est faible. 
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Figure 19: Un gradient de pression de lpâturagè qui influe directement s,ur le zonage et les 
systèmes de culture mis en place de chaque zone. 
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3. CORRESPONDANCE DES TYPES DE PRODUCTEURS ET ECHELLES DE SCV 

La figure 19 nous renseigne sur les systèmes de culture pratiqués par chaque type de pro< ucteur ainsi 
que le détail des pratiques de semis sur couverture végétale correspondantes. 

a) Groupe 1 : Producteurs d'Irati 

Une minorité pratique le SCV sur toutes les cultures (sauf le mi/heto). Il faut soulign~r que ces 
producteurs ne cul1ivent pas de tabac, car cette culture est toujours cultivée en semis c( nven1ionnel 
chez les producteurs que nous avons pu enquêter et également comme l'avait reman ué Rachou 
(1997) lors de son étude dans celte même région. 
• C'est le cas de producteurs complètement convaincus de l'effet positif des SCV (expE rience de 8 

ans avant l'intégration de pâturages) et qui ont des petits troupeaux (intégration récente de 
l'élevage) donc une faible charge animale (instantanée et d'exploitation); ceux-ci ne veulent 
absolument pas travailler le sol. Or, on peut supposer qu'en augmentant la taille de leur troupeau et 
ainsi la pression de pâturage, ils adopteront peut être le scarificateur en hiver, afin de toutefois 
préserver les avantages du SCV pour les cultures d'été. Ils sèment des engrais vert (avoine en 
couverture ou vesce coupée) même sur les parcelles non pâturées. 

• Mais c'est aussi le cas de personnes qui ne vendent aucune production végétale produisant 
seulement pour satisfaire l'alimentation animale et les besoÎns de la famille et qui ne c aignent pas 
les effets de la compaction du sol sur les rendements. Toutes les parcelles sont pâtu ées, sauf la 
surface en vesce qui est coupée manuellement. 

I\s pratiquent ainsi les systèmes de culture SC.1.a sur les petites parcelles de mÎlheto-m ïs ensilage, 
SC,2,a sur les parcelles de taille moyenne et pâturés de façon modérée et les système s 8C.4.1 et 
SC.4.2 sur les parcelles non pâturées et éloignées. 

Mais, il faut souligner qu'une majorité des ;p~oducteurs pratique une scarifiee tion avant 
l'installation des pâturages et avant le haricot sur les aires. de pâturage: SC.1.b et SC .1.b. 
En effet, le haricot bien que destiné à la vente est aussi cultivé sur les aires pâturées afin ~emble t'il de 
participer en tant que plante fixatrice de l'azote atmosphérique, à la restauralÎon de la fe 1ilîté de ces 
aires qui ne portent par ailleurs que des graminées et subissent d'importantes exportations u pâturage. 

Sur les aires non pâturées, ces producteurs sèment leurs cultures de vente en mode c nventionnel 
(SC.3) el réservent cependant une aire emblavée en vesce qui est coupée car elle ne su~ porte pas le 
piétinemen t (SC.4.1). 

b) Groupe \1 : Producteurs d'Irati diversifiés en engraissement (bovins ou porcs) 

Ces producteurs cultivent une majorité d'espèces destinées à l'alimentation, anir~ale. Ils ne 
craignent donc pas les effets du p~turage et pratiquent les SCV été comme hiver sur toutes I@urs 
parcelles. 
1\ faut quand même souligner que certains cultivent en 8CV depuis une période très réc nte (1 ou 2 
ans) el sur une petite part d'e l'assolement du soja en rotation avec du triticale ~estiné aux 
animaux) ; ou sur des résidus de culture, ces parcelles ne sont donc pas pâturées. 
Il est important de citer le cas isol6 d'un producteur qui a semé du RGI sur une parcelle ~on pâturée, ! 
éloignée mais qui lui appartient pour effectuer le SCV du ma'Îs grain. Cela fait 4 ans qu'il a ~emé le RGI 
et il nous a indiqué qu'il pouvait attendre encore 2 ou 3 ans avant de ressemer la couvert~re. Chaque 
année le RGI se ressème spontanément Dt le producteur n'a donc pas à investir de ns les frais 
d'installation de la couverture végétale chaque année. 
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c) Gr upe III : Producteurs diversifiés de Tcixeira Soares 

Ces produ eurs appliquent de faibles pressions de pâturage sur la majorité de leurs parcelles si l'on 
exciut les p rcelles de mifheto (SC.1), ils jugent ainsi que le piétinement des animaux n'est pas assez 
important p ur justifier le passage périodiql:le du scarificateur sur ces aires. 
Ils pratique t donc le SCV sur toutes leurs surlaces, pâturées ou non, que ce soit sur une 
couverture végétale pâturée ou ensilée ou bien sur une couverture végétale spontanée. 
Le semis d milheto est le sèul effectué après un passage de scarificateur. 

Ils sèment 1 grande majorité de 'la sole du soja et du mais grain sur des surfaces non pâturées 
par crainte anifeste des effets néfastes du piétinement sur les rendements de ces cultures destinées 
à la vente. es parcelles ne sont pas semées en plante de couverture, mais le SCV est effectué sur la 
végétation s ontanée et les résidus de culture. 

Les aires p turées, selon la logique générale d'attribution de fonction aux parcelles, portent en priorité 
des culture destinées aux anÎmaux mais aussi une faible part de la sole globale de maïs grain et de 
soja. 
Cependant 1 s producteurs cultivent et gèrent leurs parcelles selon deux rotations distinctes: d'une 
part du mil eto en rotation avec du maïs ensilage et d'autre part du mais grain (destiné aux 
animaux) e rotation avec du soja. 
Ces parcell s sont gérées différemment dans le sens qu'elles subissent des modalités de pâturage 
différentes ( ression de pâturage hivernal plus forte pour les parcelles de mUheto 1 maïs ensilage). 

De façon gl baie, la part du soja semé sur des parcelles pâturées est très minoritaire et ne peut 
pénaliser le roducteur même si l'on fait l'hypothèse que le rendement de ces parcelles sera diminué à 
cause des e ets du piétinement des animaux. 

Comme nou pouvons le remarquer encore une fois , le producteur attribue effectivement une fonction à 
chaque parc Ile qui influe directement sur le choix du système de culture pratiqué en fonction de la 
pression de âturage appliquée. 

d) Gro pe IV: Producteurs de Teixeira Soares spécialisés en lait 

Ces product rs ont une charge animale par hectare pâturée (charge instantanée et d'exploitation) plus 
importante q e le groupe III car ils ont d'une part plus de bêtes et d'autre part moins de terres 
pâturables (p oches de l'exploitation). 
Ils jugent al rs qu'il est important de décompacter régulièrement les sols par un passage de 
scarificateur ur les parcelles de mi/hefo et les autres parcelles pâturées. 
Néanmoins, s parcelles non pâturées sont gérées comme dans le groupe III avec toutefois une 
modalité de CV supplémentaire puisque nous rencontrons de la culture de blé ou triticale intercalé en 
hiver entre le oja et le maïs. Ces céréales d'hiver sont cultivées pour améliorer à moindre frais la ration 
alimentaire d troupeau. 

Nous avons r ncontré deux cas de figures pour la gestion des parcelles pâturées: 
• Cas 1 : S arification effectuée en hiver, avant l'installation des pâturages: 

Parcelle de mi/halo - maïs ensila e : SC.1.b (SCV du maïs ensilage) 
Parcelle de maïs ensila e so'a et maïs rain: SC.5.b (SCV en été et passage de scarificateur 
uniqueme t après le maïs) 
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La logique globale du producteur esl de passer un scarificateur en hiver après un maïs (grain 
ou ensilage) ou un mi/heto car ces cultures (racine fasciculée) ne décompactent p s le sol; et 
d'effectuer le SCV des plantes de couverture après un soja dont la racine pivotante ~ articipe à la 
décompaction du sol. 

• Cas 2: Scarification en été pour les cultures sensibles à la compaction des sols comme le 
ma'is et le mi/heio (racine fasciculée et superficielle). SCV du soja el des plantes de COUiJerture. 
Parcelles de milheto : SC.1.c (SCV des plantes de couverture) 
Parcelles de maïs ensilage, soja et maïs grain: SC.5.c (SCV du soja et des plantes de ouverture) 
Ce~ producteurs préfèrent passer le scarificateur en élé même si cela occasionne une ~ urcharge de 
travail par rapport à un SCV et une compétition pour l'allocation de la main d'œJVre el des 
machines durant la période cruciale des semis car ils disposent d'une surface mOÎns im oriante que 
les producteurs du cas n01. 
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Logique lobale des SCV: 

Tous les pr ducteurs perçoivent l'introduction de l'animal sur les parcelles jusque là occupées 
par des cul ures, comme négatif en ce sens que le piétinement du troupeau entralne une conipaction 
des sols, ré ercutée sur les rendements, 

Bilan: 
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Figure 20 : Le calendrier des culturu à lrat! et Telxelra Soares 
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4. LE CA L NDRIER ET L'ITIN ËRAIRE TECHNIQUE 

a) Le alendrier des cultures 

La figure 2 illustre les calendriers de culture correspondants aux différents cycles de culture pratiqués 
dans notre ne d'étude. 

Dans la rég on centre sud du Paranà, le facteur limitant la période des cultures est avant tout la 
températur , avec l'occurrence de gelées précoces à partir de mai et jusqu'au début septembre. Ainsi 
dans cette r gion les producteurs pratiquent généralement un seul cycle de culture contre deux cycles 
dans le nord de l'Etat. 

Nous remar uons globalement des périodes de semis plus prée·oces chez les producteurs des 
types III et 1 qui cultivent des parcelles d'avoine ou de RGI pour produire de l'ensilage et permettre 
ainsi un retr it des animaux plus précoce que ne le font les producteurs des autres groupes. 
Pour certain s cultures comme le haricot ou le maïs ensilage et le milhero, les producteurs ne peuvent 
retarder les emis (comme nous l'expliquons ci-après). Ainsi, c'est le semis du maïs grain qui sera 
retardé et le animaux effectueront le dernier pâturage d'hiver sur les parcelles qui lui seront destinées, 
particulièrem nt sur le maïs grain destiné à l'alimentation animale (SC.2). 

Milh to: " représente le seul pâturage d'été mis à part les prairies natives peu productives et 
les éleveurs ouhailent l'implanter le plus tôt possible afin de satisfaire les besoins du troupeau. Il a un 
rôle primordi 1 dans le système fourrager car il vient rompre la saison de « manque fourrager » qui fait 
suite à la fin es pâturages d'hiver. De plus, il est sensible aux basses températures, et dans notre zone 
on ne peut l' xploiter que jusqu'en février. 

Maïs ensilage : c'est l'élément de régulation de la balance fourragère au cours de l'année 
(fourrage co ervé): il est donc important de reconstituer les stocks et de le semer au plus tôt. Ainsi, la 
majorité de sole de maïs ensilage est semée avant le 1er octobre et peu nombreux sont les 
agriculteurs i cultivent un 2éme cycle. 
Par ailleurs, n prévision de la fin de la disponibilité du mi/heto de premier cycle (majoritaire, car peu de 
producteurs èment deux ml/heto) et afin de combler le creux fourrager de la transition été·hiver, les 
éleveurs sou ailent aussi reconstituer leur stock de maïs ensilage au plus tôt en cas d'acoidents 
climatique co promettant la production fourragère. 

Har; t: il est possible de réaliser deux cycles pendant l'ét.é, mais la productivité du second 
cycle se trou e beaucoup altérée par les risques d'accidents climatiques (fortes pluies en fin de cycle, 
grêle, gelées précoces en avril). La récolte du haricot de premier cycle intervient fin décembre-début 
janvier, ce qu correspond à une petite phase sèche, favorisant le séchage des haricots sur pied. Ainsi 
les producteu s de haricot le sèment principalement entre le 15 septembre et le premier octobre et au 
maximum av t le 15 octobre. 
La date de s is est à peu prés la même que celui-ci soit semé en mode conventionnel dans le SC.3 
ou en sucees ion d'un pâturage dans le SC.2. Le haricot est une culture de vente et le producteur 
choisira d'éco rter la période de pâturage, pour effectuer le semis du haricot à une date optimale. 

Les producte rs qui travaillcnt en agriculture manuelle (une partie du Groupe I) pratiquent une 
association aricot-maïs. En effet, 15 jours à 3 semaines avant la récolte du haricot, le maïs est semé 
grâce à la m traca (outil manuel pour le SCV) chaque deux lignes de haricot. L'objectif est ainsi de 
gagner du te ps pour le semis du maïs, et de valoriser la main d'œuvre familiale qui n'est pas saturée 

·60 · 



Compatibilité de l'élevage laitier el des pratiques de SCV - Parana - Brésil 

à cette période (décembre) mais dont le pic de travail se situe durant les mois de janviF!r et février, 
coïncidant avec la récolte manuelle du haricot et la période d'ensilage. 
Le semis manuel conduit à un échelonnement de l'implantation de la culture dans le te mps, ce qui 
permet d'étaler la récolte de ma'Îs réalîsée manuellement (et sa conservaHon sur pieds) et ~e minimiser 
les risques climatiques susceptibles d'affecter le rendement. 

Il est toutefois important de signaler que cette pratique est particulièrement répandue en apriculture de 
subsistance et disparaît dès lors que la structure de l'exploitation évolue (tractior motorisée, 
agrandissement, vente). Ceci est certainement da à la forte demande en main d'œu re de cette 
pratique. 

Le maïs grain, qui n'est pas cultivé en mode ({ associé» est semé durant les moi~ d'octobre et 
novembre, d'autant plus tard que les producteurs souhaitent profiter davantage des pâtur 3ges d'hiver. 
Le maïs conn ait une période de stress hydrique au moment de la floraison. Cependant, afin qu'il ne 
souffre pas des conséquences de la sécheresse d'été (<< veranico ») qui survient duran le mois de 
décembre, les producteurs le sèment le plus tôt possible (à partir du 1er octobre) en s'ass rant qu'il ne 
risque plus l'occurrence de gelées tardives (cetle année jusqu'au 10 septembre 2001). 
La date de semis du maïs est échelonnée: elle dépend du précédent en hiver, donc dl système de 
culture et de la fonction parcellaire. 
Ainsi, on remarque que le producteur commence les semis de maïs sur les parcelles qui ne sont 
pas pâturées (SC.3: absence de plante de couverture, SC.4: vesce coupée, avoine DU RGI non 
pâturés, coupés, ensilés, SC.6 : absence de plante de couverture ou culture d'hiver). 
Le demrer maïs semé est celui qui est destiné aux animaux, lequel fait suite à un pâtu age dans le 
système de culture SC.2 où la priorité est accordée à un pâturage tardif (fonction parcellairE). 
Des travaux du IAPAR, conduits par Gomes (1991) ont démontré que pour l'ensemble ~es cultivars 
testés, les rendements sont maximum pour un semis effectué la deuxième quinzaine de eptembre et 
diminuent de 15 à 20% pour un semis effectué la deuxième quinzaine de novembre, ce qL i correspond 
néanmoins à la pratique des producteurs d'lrali (Gr 1 et Il). 

Ainsi, afin de ne pas pénaiiser le rendement par un p~turage trop tardif, les pro ucteurs des 
groupes 1/1 et IV effectuent leur dernier semis de maïs plus tôt, avant les producteurs des 9 Dupes 1 et 1/ 
car ils produisent de l'ensilage d'avoine et de RGI dans le but de retirer plus tôt les 1 nÎmaux des 
parcelles. 

Le soja étant une espèce photopériodique elle est semée plus tard que le maïs ç rain, à partir 
du 1er décembre en général de sorte qu'elle profile au maximum des jours les plus longs. 

De manière générale, les producteurs laitiers d'Irati font pâturer le Papuà (Brachiaria plal1taginea) de 
janvier à mars-avril, graminée adventice-du maïs, qui constitue ainsi un pâturage natUrE 1 (de bonne 
qualité : 12% de protéines) sans aucun frais. 
Ainsi, ils laissent volontiers leurs terres nues après un cycle de maïs ensilage, haricot, ou mi/heto afin 
de pouvoir faire pâturer. 

1 
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Tableau 1 : Les itinéraires techniques 

Cultures Dates 
Intervention Intrants Doses 
technique 

Septembre - Octobre 
Dessication de la 

Glyphosate 1.5 à 31/ha 
couverture 

1 

Semis 
Semences 17 à 20 kg/ha 
5- 15~m 80 à 300 kg/ha 

Ma"s Gra! 
20 à 30 jours après Desherbage chimique 

Atrazine 4 à SI/ha 
semis (JAS) Nicosulfuron 0.4 I/ha 

40 à 50 JAS Fertilisation azotée Urée- 75 à 215 kg/ha 

Septembre 
Dessicalion de la Glyphosate 1.5 à 31/ha 

couverture 

Semis 
Semences 17 à 20 kg/ha 

Maïs 5-15-10 80 à 300 kg/ha 
1 

ensilage 20 à 30 jours après Desherbage Atrazine 4 à 5 IIha 
semis (JAS) chimique** Nicosulfuron O.4l1ha 

1 

40 à 50 JAS Fertilisation azotée Urée 75 à 215 kg/ha 

Dessication de la Glyphosate 1.5 à 311ha 
couverture 

Semis Semences 40 kg/ha 
5-15-10 250 kg/ha 

Haricot 

Contrôle maladies Fongicide 1.6 kg/ha 

Desherbage 
Fumazifop -p-butyl + 

D.BI/ha 
fomesafen 

1 

Dessication de la 
Glyphosate 2 à 31/ha 

couverture 
1 

Semis Semences certifiées 45 à 50 kg/ha 
2-20-20 250 kglha 

Soja 
Fongicide Variable selon le 

Contrôle maladies 
Insecticide produit 

Lactofen 
Desherbage Fenoxaprop- p -ethyl variable 

t Chlorimuron-ethyl 
** Certains p r ducteurs du groupe 1 n'appliquent pas de désherbant dans le-maïs ensilage. li 
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• 
• 

Le type de couverture végétale peut aussi influer sur la date de semis de la culture 
effet, l'avoine tennine son cycle assez tôt dans l'hiver (fin aôut), ce qui permet d' 
précoce tout en profitant bien de son offre fourragère alors que le cycle du RGI est plus 
long. 
Ainsi, après un 'RGI, les producteurs du groupe 1 et Il tentent de semer leur culture à rtir du 15 
octobre. Il y a plusieurs raisons à cela: ils souhaitent bien profiter de l'offre fourragère du RGI (tardive 
par rapport à l'avoine) ct permettre la production de graines et le ressemis spontané l'hi suivant ou 
bien encore éviter les problèmes de fermeture du sillon lors d'un semis direct effectué 
couverture de RGI non sénescente et dont le chevelu racinaire est important. 
Comme nous venons de le voir, la dernière culture semée est le maïs grain, c'est donc lui 
le plus souvent à un RG I. 
Ceci met en évidence la construction de rotations annuelles raisonnées par rapport à 
des cycles de développement de la plante de couverture et de la culture. 

b) Les itinéraires technIques 

Le tableau 11 détaille Ics modalités des itinéraires techniques du maïs grain, maïs ensii 
soja. 

Nous allons particulièrement nous intéresser aux modalités d'implantation de la culture, 
est intimement articulée avec les modalités de pâturage réalisées précédemment. 
coordonne la succession de ces deux modes d'exploitation sur chaque parcelle de 
un calendrier de mise en place des semis qui réponde aux objectifs d'alimentation 
d'implantation raisonnée des cultures. 

cette phase 
producteur 

à établir 
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La prépara on du SCV des cultures comporte 3 phases qui sont: l'intervalle entre le retrait des animaux 
et la dessic ~ation, la dessiccation et l'intervalle entre la dessiccation et le semis direct dans la paille. 

• SCV st r couverture Dâturée : 

Phase 1 : 1 tervalle retrait des animaux - dessiccation: 5 â 30 j'ours selon la quantité de biomasse 
restante à I~ sortie des animaux et la disponibilité en pâturage d'hiver ou en ensilage d'avoine ou de 
RGI. Moins le producteur a de pâturage, plus il va faire pâturer intensément la couverture. Cependant, 
les product urs du groupe III et IV font de l'ensilage d'avoine ou de RGI afin de pouvoir retirer les 
animaux plL~ tôt des parcelles et faire un SCV sur une quantité de biomasse satisfaisante. 

Tableat 12: Intervalle (en jours) entre le retrait des animaux et la dessiccation de la plante 
de cou erture selon les _grou~s : 

Grl Gril Grill GrlV . - It.tl V.enne 
/J vaine 2 25 30 . r ~.~ 

R( 1 semé 13 15 
- ~-

fC) 
RGI ~pontané 7 9 15 LS 

Avoine RGI semé 6 15 12 9 
Avoi e+ RGI ;-

5 10 ~ 5 
sp pntané 
~ esce 15 l,' 7_'; , ~ 

~ M.~ t,n"iii - "'~;.-: ~5 ~,~::. .:;0 ~.:.:r_ .• ..>' ' ''1:1~~~' : , ~r •. 1.2 .~. 

~_ t e"';' . 

Globalemen on remarque un intervalle beaucoup plus long pour les producteurs des groupes III et IV 
et des durée équivalentes. 
Les animau retirés plus tôt que chez les producteurs des groupes 1 et Il sont affouragés avec des 
fourrages co servés produits sur l'exploitation. 
Les producte~rs des groupes III et IV respectent un intervalle d'un mois pour l'avoine car leurs animaux 
sont mis à 1 âturer sur les parcelles de RGI et car ils souhaitent laisser une quantité de biomasse 
importante t ndis que les pâturages de RGI sont pâturés plus longtemps car il s'agit des derniers 

1 pâturages d't iver. 
Les groupes 1 et Il respectent un intervalle très court pour l'avoine qui est pâturée au maximum et une 
semaine env on pour le RGI certainement car celui-ci est pâturé jusqu'au moment où le milhelo est prêt 
à recevoir les animaux (à partir du 15 octobre). 

Le producteu respecte un intervalle de retrait des animaux-dessiccation qui dépend non seulement du 
fonctionneme nt de son système fourrager et de la plante de couverture mais aussi de la culture qui suit 
et de son ma e de semis. 

Intervall~ retrait des animaux et dessiccation selon la culture suivante: 
• Le h~ ricot et le mllheto ne sont généralement pas cultivés ën SCV êt les producteurs vont alors 

expia ter la biomasse au maximum. Ces cultures seront installés sur des parcelles pâturées 
jusqu à une date maximum avant les travaux de préparation du semis, soit un intervalle de 0 à 
2jou s. 

• Le me ïs ensilage étant destiné aux animaux, les producteurs donnent la priorite aux animaux et 
donc 3U pâturage jusqu'à une semaine avant la dessiccation. 

• Les ~ arcalles qui seront emblavées en maïs grain sont pâturées en moyenne jusqu'à une 
sema ne avant la dessiccation. Cet intervalle entre le retrait des animaux et la dessiccation est 

- 63 -



Compatibili té de l'étevage laitier et des pratiques de SCV - Paranà - Brésil 

d'autant plus court que le maïs est destiné aux animaux ou à l'autoconsofT malion . Les 
producteurs souhaitent profiter au maximum des pâturages, particulièrement ceux 'lrati. 

• Le soja est toujours vendu et les parcelles sont pâturées jusqu'à 15 jours avant la jessiccation. 
l e soja est semé environ un mois plus tard que le maïs et les plantes de couvertu r ~ (du RGI ou 
du RGI et de l'avoine) arrivent à leur stade sénescent avant le semis du soja. ~insi tout en 
profitant des pâturages au maximum, l'intervalle entre le retrait des animaux et la dessiccation 
est plus important que pour le maïs. 

Phase 2 : Dessiccation grâce à un herbicide total (matière active: glyphosate) ; doses a lant de 1.5 à 
3 IIha selon la nature des adventices et la pression exercée. 

Phase 3: Intervalle dessiccation - semis: 5 à 15 jours, 
Le RGI est particulièrement tenace à dessécher et les producteurs respectent un minimuln de 7 jours 
entre la dessiccation et le semis bien qu'il soit recommandé d'attendre au moins 15 jours. 
En effet, en cas de mort incomplète du RGI, il risque d'entrer en compétition avec la plar~ule pour les 
nutriments et la lumière. 
Cependant les producteurs ajustent cet intervalle en fonction du stade physiologique du RGI : s'il est 
déjà sénescent (à partir du 15 octobre) ils peuvent diminuer cet intervalle. 
L'avoine quant à elle est facilement détruite mais elle possède des propriétés allélo~athiQues qui 
exigent que le producteur respecte un intervalle minimum de 7 jours avant le semis du maï . 

• SCV sur couverture non pâturée : cas de quelques producteurs isolés (Gr 1 et Il) 
La couverture est détruite avec un rouleau à couteaux 29(qui bloquent la circulation de la ~ ève et tue la 
plante) qui permet de coucher la biomasse. On peut aussi utiliser un « pau» (tronc d'arbre raîné). 
Afin que la plante de couverture soit convenablement détruite et ne repousse pas après sa destruction il 
faut la détruire au bon moment. L'avoine et la vesce sont facilement détruites grâce au assage d'un 
rouleau à couteaux. L'avoine doit ainsi être détruite au stade grain laiteux, la vesce depui~ la floraison 
jusqu'à la formation des gousses et le RGI est plus problématique et doit être détruit de manière 
chimique avec un herbicide systémique (glyphosate) ou bien le producteur doit attendre qu'il termine 
son cycle. 
L'avoine perd son pouvoir germinatif pendant l'été et doit être ressemée alors que la ve~ ce et le RGI 
conservent leur pouvoir germinatif et se ressèment spontanément l'année suivante. 

• SCV sur végétation spontanée: 
Application de Glyphosate selon des doses sensiblement égales à celles appliquées ar le même 
producteur sur les parcelles de plantes de couverture pâturées selon les déclarations dE s personnes 
rencontrées. 

• Semis conventionnel du tabac après labour systématique puis passage de pulvéri eur avant le 
semis et après. 

• Semis après scarification (ou labour puis passage de pulvériseur) du haricot. voire d~ maïs selon 
le système de cu lture adopté et du mi/heto dans tous les cas. 
L'agriculteur effectue: 
./ en traction motorisée un passage de scarificateur et de pulvériseur à disque pour é ~iner le lit de 

semences et niveler la surface du sol avant semis (pour le mi/heto, réalisé au lancé ou au 
« vicao » épandeur d'engrais) puiS un passage de pulvériseur après le semis pour incorporer 
les semences 

29 Rolo-faca en portuguais. 
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./ en action animale un passage de charrue attelée suivi du passage d'un outil à dents et un 
nou eau passage d'outil à dent après le semis au lancé. 

En effet, le mÎlheto exige pour germer une certaine température du sol, or lorsqu'il esl semé en 
septembre- clobre (automne), le sol eSI trop frais selon les producteurs et il est alors nécessaire de 
l'aérer et le chauffer par ce IravaiPo. 
Selon Posti lioni (2001, communÎcation personnelle), ceci n'est pourtant pas nécessaire mais il ajoute 
que les vari tés utilisées dans la région (SN 1 el BN2) sont plus exigeantes en termes de température 
que la vari té « comun» provenant de l'Etat le plus au Sud du BrésU qui est adaptée il des 
température plus fraîches. 

Les semoir -fertilisateurs utilisés en traction animale ou motorisée possèdent généralement des 
disques se urs et non de « couteaux» (creusement du sillon au sein duquel l'engrais est déposé en 
dessous de a graine) disposés à l'arrière du disque de coupe de la paille qui sectionne la paille et les 
résidus de c Iture. 

Nous avons aussi rencontré chez un producteur une pratique particulière de semis du RGI. Sur une 
parcelle de oins de 10 ha il sème le RGI à la volée au milieu du soja, 15 jours avant la récolte et ne 
passe pas e pulvériseur pour ne pas provoquer d'évaporation. En tombant à terre, les feuilles 
desséchées u soja suffisent à le recoUivrir et lui garantir de bonnes conditions de germination. 

Amélloratlo s possibles des SC : 

• penser à des vartétés précoCes de mais qui tennineraient leur cycle plus tôt et sublr~ien( moins de 
perte de-. ndament même pour un semis effectué en novembre -décembre après une lon€llJ 
période pâturage .. , 

• Utiliser 1 mi/hato variété «( cornun » au lieu de BN1 et BN2, qui ne nécessite pas de passage (je 
searificat tlt, 

30 Les producteu s citent qi'ils ont déjà essayé d'effectuer le semis sans travail du sot, avec une simple incorporation et qu'ils 
ont observé des ntes de semis dans ces conditions. 
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B. IMPACTS DE L'INTEGRA TlON DE LA PRODUCTION AITIERE 

DANS LES EXPLOITA TlONS 

1. Les impacts sur le système de production végétale 
La figure 19 (page 56) nous permet de formuler quelques réflexions. Nous constatons en effet que les 
producteurs des types Il et III cultivent toutes leurs surfaces en sev, alors que les pr ducteurs du 
groupe 1 sèment leurs cultures de rente en mode conventionnel. Les producteurs du type 1 quant à eux 
décompactent périodiquement leurs parcelles pâturées. 

1. L' ET AT DU sev AVAN T L'INTEGRATI ON LAIT IERE 

A Teixelra Soares, pratiquement tous les exploitants pratiquaient le SCV (adoptés en oyenne il y 
a plus de 10 ans, d6but des années 90) avant de produire du lait pour la vente ('10% d l'échantillon 
vend du lait depuis plus de 6 ans et le nombre de producteurs recensés sur la commun était stable 
pour 1999 et 200031 ). 

Mais nous avons remarqué quelques producteurs ayant commencé simultanément 1 

production laitière qui est alors apparue comme un élément promoteur des sev même il 
déjà à cause des problèmes d'érosion. 

Le SCV était vraisemblablement pratiqué sur la majorité des surfaces cultivées en proprié é sur le soja 
et le maïs avec implantation d'avoine en hiver destinée à la couverture végétale. Avec r ugmentation 
numérique croissante du troupeau, de plus en plus de parcelles sont pâturées en hiver. 

Avant de commencer à produire du lait pour la vente, les producteurs pratîquaient égal ent déjà le 
SCV sur résidus de culture et végétation spontanée sur les parcelles louées, généralement éloignées. 
A cette époque, le parcellaire était composé des parcelfes proches de l'exploitation et d celles plus 
lointaines (parcelles louées) ; mals chacune respectait le même schéma de rotation ( 3 de soja et 
1/3 de maïs). 

Il est à souligner que le soja est toujours cultivé en SCV alors que le maïs, réputé plus ensible ~ la 
compaction des sols peut être implanté après un passage de scarificateur dans quelques c s. 
Mais en règle générale: tout.es les culturèS d'été sont en semis direct sur couvert re végétale 
semée ou spontanée (sauf le milheto). 

A lrati, l'ensemble des exploitations a adopté le sémis depuis 5 ans en moyenne et l'intég ation laitière 
s'est faite il y a 1 à 5 ans. 
Les pratiques de SCV et la proportion de l'assolement concerné varient beaucoup à Irati ù l'adoption 
de cette technique est relativement récente et pas totalement maîtrisée (usage des herb cides). Il est 
d'ailleurs à souligner que l'utilisation d'intrants chez les peUts producteurs peu capitalisés te du début 
des années 90. 
Nous avons recensé parmi notre échantillon une majorité d'exploitations ayant adopté le emis direct 
s,ur couverture végétale sur une partie seulement dé leur parcellaire, mais cette option était 
antérieure à la production de lait. 

JI Recensement EMATER. corn pers. Friedel. Irati. 
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Aujourd'hui, les producteurs pratiquent préférentiellement le SCV pour le maïs et sur des surfaces 
pâturées pOJr la majorité d'entre eux. 
Une minorit de producteurs pratique cependant les SCV sur la totalité des surfaces cultivées (mais ne 
cultivent pa de tabac). Dans le cas où des parcelles demeurent en jachère hivernale, les producteurs 
réalisent un iSemis conventionnel. 

Ainsi on pel t se demander comme le suggérait Rachou (1997) si ce n'est pas la nécessité d'implanter 
des pâturac es qui n'a pas encouragé les producteurs à réaliser le SCV ou du moins à augmenter 
les surface . 
l'investisse nent dans les plantes de couverture qui ont alors une double fonction (pâturage et 
couverture du sol) est fait pour la production laitière mais la biomasse restante après le passage des 
animaux pe t servir de couverture vég:étale pour réaliser un SCV des cultures. 

De façon QI nérale, avec l'intégration du lail, le producteur va modifier son système de production, 
acquérir de ~ouveaux moyens de product,ion (achat de matériel spécifique pour la coupe et l'ensilage 
des pâturag ~s , emploi de main d'œuvre) ; et il va suriout modifier son assolement, son parcellaire et 
ses pratique culturales (gestion des pâturages et des cultures). 

2. MODIFI ATI ON DE L'ASSO LE MEN T 

Le producte r introduit dans son assolement du maïs ensilage, du mi/hafo et de nouvelles plantes de 
couverture, ~ électîonnées pour leur intérêt fourrager comme le RGI et le tif ton 85 (Cynodon dactylon). 
Chez les pr~ducteurs d'Irati, l'activîté laitière a entraîné par substitution une dimÎnution nette des 
surfaces cult vées en haricot pour des raisons économiques et agronomiques et l'abandon de la culture 
du tabac (pre blème de main d'œuvre). 
les surface~ cultivées en haricot sont effectivement dimÎnuées car le semis précoce du haricot ne 
permet pas cU producteur de profiter pleinement des pâturages de RGI qui le précèdent et parce que la 
récolte de ha icot entre en compétition avec l'ensilage de maïs pour l'allocation de la main d'œuvre. 
la culture dE tabac est en déprise, en effet seulement 2 exploitants sur 10 'en cultivent (soit environ 
10% de l'échantillon, chez qui le tabac occupe 20% de l'assolement). 
La diminutior des surfaces cultivées en haricot et tabac entraîne ainsi une modification importante de la 
physionomie globale de l'assolement des exploitations. 

3. REORGANISATION SPA TI ALE DU PARCELLAIRE 

A partir du m )ment où les producteurs intègrent la production laitière dans leur système de production, 
ils vont adop er une stratégie visant à éviter/minimiser les effets négatifs du pâturage. Tous les 
producteurs \ ont en effet diviser leur parcellaire en aires auxquelles Ils attlrlbuent une fonction qui 
est soit celle d'alimenter le troupeau, soit celle de produire des cultures de rente (même pour les 
groupes Il et V qui en cultivent relativement peu). 
Ainsi, les aires attribuées aux animaux seront celles pâturées en hiver et afin de ne pas pénaliser les 
cultures de re~te, ils choisissent d'emblaver ces parcelles en cultures à destination des animaux. 
Les nouvelle~ espèces introduites destinées aux animaux sont donc implantées à proximité de 
l'exploitation pour faciliter le pâturage et diminuer les coOts en combustible pour le maïs ensilage 
notamment, qui exige plusieurs tracteurs pour la récolte et le conditionnement. 

Ainsi les syst ~mes de culture qui étaient pratiqués sur ces parcelles seront délocalisés sur une aire 
« attribuée a ~x cultures» portant principalement des cultures de rente traditionnelles: maïs grain, le 
haricot, le tab ~c et le soja (pour ceux qui le cultivent). 
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Avec l'intégration du lait, certains producteurs ont aussi été amenés à défricher de nouvel ~s parcelles 
en cas de surfaces limitées. 
Sur les aires qui ne sont pas pâturées, les producteurs cultivent en SCV soit sur plante d ~ couverture 
coupée, ensilée soit sur végétation spontanée, voire très rarement sur des plantes d{ couverture 
destinées à couvrir le sol. 

Nous représentons ceci par les aires carrées emboîtées l'une dans l'autre; remarquons ql 'à l'interface 
de ces deux aires se trouve l'aire destinée aux plantes de couverture ensilées, qui est mpyennement 
éloignée. 

A Irati 

Eté 

Maïs grain 
Haricot 
Tabac 

Parcelles proches 

Milheto 
Maïs ensilage 

Hiver 

Avoine etJ ou 
RGI Pâturé 
Vesce coupée 

Avoine 
Vesce poih e 
Jachère 
hivernale 

Parct les éloignées 

A Irati, on retrouve donc prés de l'exploitation du milhelo et du maïs ensilage en été et dl s pâturages 
d'avoine et de RGI en hiver ainsi que des banques de protéines (vesce coupée à la main: vicia sativa). 
Sur les parcelles éloignées, on assiste à une rotation du maïs grain, haricot et tabac avec ( e l'avoine et 
de la vesce poilue (Vicia villosa)servant à la couverture du sol ou uné jachère hivernale qui sera enfouie 
lors de la préparation des sols en mode conventionnel. 

Eté 

A Teixelra Soja 
Mal's Grain 

Soares Milheto 
Maïs ensilage 

1 

Hiver 

Avoine erJ ou 
RGI Pâturé 

Blé 
Triticale 
A voine et / ou 
RGI coupé/ ensi é 
Jachère 
hivernale 
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4. MODIF CATION DES PRATIQUES CULTURALES 

a) Ce ains systèmes de culture ne sont pas affectés par l'Intégration du lait 

Depuis l'int gration de la production marchande de (ait les mêmes espèces demeurent cultivées en 
semis conv ntionnef: 

• En ffet, le haricot est très peu cultivé en SCV ; les producteurs déclarent systématiquement 
qu' 1 souffre de la compaction du sol attribuée au système de culture à base de couverture 
vé étale (non travail du sol, sauf sur la ligne de semis) et qui gênerait son alimentation 
hy rique. 

• Po la culture du tabac, Rachou avait déjà mentionné en 1997 des problèmes d'asphyxie 
rac naire qui conduisent les producteurs à le cultiver en conventionnel. 

Les grande parcelles éloignées demeurent cultivées en SCV sur végétation spontanée. 
Il est import nt de noter que ces parcelles sont trop éloignées pour être pâturées. Elles sont louées et le 
producteur e tient certainement pas à investir dans le redressement de la fertilité de parcelles qui ne 
lui appartie ent pas, d'autant plus que les rendements de ces parcelles sont équivalents aux autres 
systèmes d culture (selon les déclarations des producteurs). 
Dans le cen re sud du Parana, des mesures de quantités de biomasse produites par les résidus de 
culture et la végétation spontanée d'hiver sur des sols de faible fertilité caractéristiques de cette zone 
ont montré es rendements de 5 à 6 tonnes !ha de matière sèche soit à peu près autant que celle 
produite par e l'avoine (travaux de Ribeiro et al (1993) cité par Darolt (1998))32. L'auteur indique que le 
semis direc sur végétation spontanée est viable mais qu'il faut être particulièrement vigilant sur la 
maîtrise de l' nherbement. 

Nous avons remarqué un retour au semis conventionnel du maïs grain sur certaines parcelles 
En effet, ch les producteurs du type l, le maïs grain qui était vraisemblablement cultivé en SCV sur 
les aires act ellement occupées par les pâturages est introduit dans le SC.3 en rotation avec le haricot 
et le tabac et cultivé lui aussi en mode conventionnel. 
Nous pensa s que si ces producteurs peu capitalisés effectuaient avant l'intégration du lait un SCV du 
maïs sur co erture non « exploitée », ils ne vorent plus aujourd'hui l'intérêt de semer des plantes de 
couverture u iquement pour effectuer le SCV et préfèrent investir dans les plantes de couverture pour 
affourager le roupeau. 

S'ils manque t de moyens pour installer des plantes de couverture, pourquoi alors ne font -ils pas 
comme les tres groupes (et particulièrement les groupes 1/1 et IV) un semis direct sur végétation 
spontanée? 
Pour répondr à cette question nous faisons remarquer que ces producteurs familiaux peu capitalisés 
et qui ne ma trisent pas toutes les connaissances afférentes à l'emploi des herbicides ne souhaitent 
probable men pas prendre le risque d'une mauvaise récolte dont le rendement aurait été affecté par des 
problèmes d' nherbement non maltrisés. Ceci d'autant plus que le semis direct sur végétation 
spontanée ne correspond pas au message technique des vulgarisateurs qui préconisent le semis d'une 
plante de cou erture. 

32 NDLR : Les . sidus de culture devaient certainement provenir du maïs pour atteindre une quantité de biomasse aussi 
élevée car les ré id us de soja ou du haricot produisent 1 à 2 1 de m::ltière sèche par heclare. 
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En effet, nous avons rencontré des producteurs (une minorité) qui cultivent toutes leurs pn ductions en 
SCV (y compris du haricot mais pas de tabac) semant des plantes de couverture qui ne sont pas 
« exploitées» mais qui servent seulement au SCV du maïs. 

Il Ainsi, nous supposons que la pratique de SCV sur végétation spontanée a été acquis et diffusée 
chez les grands producteurs grâce à leur propre expérience. 

1 

b) L'ensilage de plantes de couverture 

La biomasse possède dès l'intégration du troupeau laitier une nouvelle fonction qui s ajoute à sa 
première fonction de plante de couverture qui est désormais celle de plante fourragère et il a ainsi une 
compétition pour l'allocation de la biomasse entre ces deux objectifs qui lui sont assi ~nés car les 
producteurs continuent le SCV. 

Afin de diminuer l'impact des animaux sur cette compétition, nous avons vu que les producteurs 
capitalisés des groupes III et IV produisent de l'ensilage d'avoine ou de RGI afin pré~isément de 
favoriser la repousse de la biomasse après le pâturage. Les animaux sont retirés des pâtur ~ges plus tôt 
que dans les autres groupes et nourris en fin d'hiver avec ces fourrages conservés. 
Ceci illustre bien le fait que ces producteurs souhaitent d'une part continuer le SCV~ et d'autre 
part qu'ils perçoivent l'Importance de laisser une quantité de biomasse suffisante our garantir 
les bénéfices des SCV. 

c) La conduite des pâturages annuels 

Il est important de souligner que les producteurs n'ont en général pas l'habitude de « s'a cuper» des 
pâturages après leur implantation (tradition d'exploitation extractiviste des pâturages sele n le modèle 
des grands élevages bovins viande des « Gaucho» du sud du pays), et cette attitude est encore plus 
marquée chez les petits producteurs d'Irati. 

Toutefois, à partir du moment où les plantes de couverture sont destinées à l'alimenta on animale 
d'un troupeau laitier donc plus exigeant du point da vue nutritionnel, les prod cteurs vont 
progressivement adopter de nouvelles pratiques en introduisant notamment la fertilis~tion et les 
traitements herbicides à destination des surfaces fourragères. 
Ces nouvelles pratiques sont nettement plus répandues à Teixeira Soares, ceci sans doutE à cause de 
l'expérience acquise plus ancienne mais aussi grâce à des ressources financières plus mportantes. 
Nous remarquons que la gestion des pâtuïdges est d'autant plus raisonnée que la pratique est 
ancienne (fractionnement des apports azotés, échelonnement des dates de semis). 

Epandage de fertilisants: 

Les pratiques de fertilisation sur fourrages pâturés ou ensilés varient selon la taille des Exploitations, 
des surfaces fourragères et des moyens financiers: 
• Les exploitants qui font de l'ensilage, et possèdent d'importantes surfaces fourragE res, limitent 

l'apport d'urée aux parcelles ensilées. 
• Les exploitants ne faisanl pas d'ensilage el qui disposent de pell de surface vont épan~re de l'urée 

après chaque pâturage (sauf le demier : repousse destinée au SCV). Ainsi, les prad Jcteurs vont 
appliquer de l'urée, en moyenne après chaque pâturage, un total de 60 à 200 kgf ha. 

33 Ils déclarent avoir adopté les SCV pour luller contre l'érosion mais aussi pOUJ la meilleure Oexibilité Qu'offre e calendrier 
d'installation des cultures conduites en SCV grâce à une diminution des temps de travaux pour la phase de p èparation des 
sols. 
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• Les ex loitants qui disposent de peu do re~~ourcûs soit, ne fertilisent pê.lS ou très rarement avec du 
fumier fais. 

Ils se base t sur l'emploi de 2, 4 D (dose moyenne de 1 litre/ha) destiné à éliminer les dicotylédones, 
particulière ent l'espèce Nabissa (Raphanus raphanisfrum) qui a un pouvoir compétitif très important 
(cycle court haute production de semences par pied, qui demeurent germinatives pendant plusieurs 
années) et oit être contrôlée rapidement. Alors qu'un producteur nous déclarait ne pas traiter contre 
cette espèc dans les pâturages afin de profiter de sa couverture comme paillage pour le sev, tous les 
autres tienn nt à l'éliminer car elle conduit à un gaspillage important de l'offre fourragère par « refus» 
des zones i festées. 
• Les peti s exploitants (Groupes 1 et Il). n'appliquent gènéralement pas d'herbicide par manque de 

moyens 
• Les exp oitants des groupes III et IV limitent les applications (une seule) aux aires d'ensilage (afin 

de mai enlr une bonne appétibilité au produit) et plus particulièrement de semences. Toutefois 
nous a ons rencontré des producteurs traitant aussi les pâturages afin de limiter le taux 
d'infest ion global sur leur exploitation. 

L'intégration de pâturages a aussi amené les producteurs à modifier certaines de leurs rotations. 

La culture d haricot en sev sur paille de RGI, est une pratique plutôt rare, car elle pose de nombreux 
problèmes: n effet, le haricot doit être semé tôt entre le 20 septembre et le 20 janvier. A cette époque 
le RGI n'a p s terminé son cycle. Or les petites exploitations souhaitent pourtant le laisser produire ses 
graines afin de permettre son ressemis spontané l'année suivante et éviter ainsi des coOts en 
semences. 
En effet, le p oducteur doit respecter un intervalle minimum de 15 jours entre la dessiccation et le semis 
car le RGI, i correctement dégradé pourrait entrer en compétition avec les jeunes pousses. Ainsi, le 
producteur e pourra pas profiter pleinement de la masse fourragère produite s'il effectue une 
dessiccation ussi tôt dans le cycle de développement du RGI. 

Ainsi lors de l'intégration laitière, si le producteur introduit dans son assolement du RGI (pâturage de 
bonne qualii fourragère) il choisira de cultiver le haricot en succession de l'avoine car elle termine son 
cycle plus r . Or les parcelles d'avoine seule sont peu nombreuses, ce qui conduit également le 
producteur à iminuer sa sole de haricot. 

Iheto semé en mode conventionnel 

Nous avons pu remarquer que le semis du milheto (réalisé au début de l'été) est quasi 
systématique ent effectué en mode conventionnel. Lorsque l'on demande pourquoi aux producteurs 
ils répondent ous avoir déjà essayé de le semm en SCV et avoir eu des problèmes de germinatioh. 
Selon Postigl oni (2001) 34, cette pratique est à mettre en relation avec les variétés utilisées. En effet 
pour germer, ette plante exige une température minimale du sol (déclenchant la sortie de dormance ) 
et le fait de ravailler le sol en l'aérant permet de favoriser les échanges thermiques et ainsi de le 
réchauffer. L variétés utilisées sont de type « SN 1 » et « BN 2 }), or la variété « comun » originaire de 
l'état le plus éridional du Brésil (le plus froid} tolère des températures plus basses et permettr:ait un 
semis sans tr vail du sol, en sev. 

34 Professeur d' rostologie à la chaire des sciences agronomiques de l'Université Fédérale de Ponta Grossa, 
Communication ersonnelle. 
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Pboto ,: «0 scarificador» OU scarificateur est un outil de travail 
profond du sol. Il est utilisé pour décompacter jusqu'à 40 cm de 
profondeur mais ne retourne pas les horizons superficiels et 
n'incorpore pas la matière orgaruque. Cet outil a principalement été 
diffusé par les vulgarisateurs du SCY au Pa.ra.rui car il permettait de 
décompacter les sols argileux du Nord de l'Etat tout en laissant la 
biomasse au sol. Depuis peu, il a été adopté par les petits producteurs 
du Sud de l'Etat pour « décompacter » les sols après le pâturage. 
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5. IN TRO UCTION DE LA PRATIQUE DE SCARIFICATION 

Nous rema uons que les groupes 1 et IV décompactent leur sol régulièrement alors que les groupes Il 
et III ne le f nt pas. Cela n'est pas da à la nature des sols et leur sensibilité à la compaction car les sols 
des groupe 1 et Il d'une part et III et IV d'autre part sont identiques. 

Pour les pr ducteurs du groupe l, chez qui l'intégration laitière est la plus récente, nous pensons que la 
décompacti n pratiquée tous les hivers n'est pas nécessaire mais qu'ils craignent particulièrement le 
piétinement à cause de leur expérience récente de la gestion des pâturages. 
Le groupe V quant à lui décompacte soit en été soit en hiver car il applique les chargements 
d'exploitatio cumulés les plus importants de tous les groupes. 
On peut pe ser que ces producteurs qui sont peu diversifiés craignent pour la productivité des cultures 
même si ell s sont destinées aux animaux et pour la productivité des pâturages car ceci pourrait avoir 
des répercu sions sur la production du lait. 

Les causes à l'origine de l'adoption de cette pratique de travail du sol dans notre zone d'étude 
demeurent ssez floues. Toutefois, nous avons pu relever qu'il est apparu au Brésil à la fin des années 
70 inclus da s la préparation minimale des sols comme une alternative au travail avec des instruments 
à disques35 articulièrement favorables à la pulvérisation des agrégats du sol et renadant ainsi les sols 
plus sensibl s aux phénomènes d'érosion importants que connaissent à cette époque les exploitations 
du nord de 1 état, pratiquant une agriculture lourdement mécanisée en monoculture de soja (Derpsch, 
1991). 

Les product urs enquêtés utilisent le scarificateur depuis 1 à 4 ans, soit une adoption récente, sans 
doute impul' par le modèle technique de l'agriculture de pointe du nord de l'Etat dont la textu're des 
sols est argil use à 50 à 80%, constituée d'argile de type kaolinite et qui se sont avérés sensibles aux 
phénomène de compaction. 

Il est a note que chez les producteurs en traction animale, le passage du scarificateur est réalisé par 
un prestatair de service qui vient avec son tracteur (le passage de cet outil requiert une force de 
traction telle u'un cheval ne peut le faire). 
L'adoption cette pratique jugée inévitable chez les producteurs de lait est une motivation 
supplémenta re pour le passage à la traction mécanisée chez les petits producteurs d'lrati. 
Notons que 1 scarificateur, qui a été introduit chez les grands producteurs de Teixeira Soares pour le 
décompacta e périodique avant le semis des plantes de couverture, vient parfois se substituer à la 
charrue ou à la déchaumeuse pour l'installation des cultures d'été chez les producteurs d'lrati (à cause 
d'une meil/eu e productivité du travail) comme d'autres auteurs l'ont déjà signalé dans le Nord de l'Etat 
(Bousquet et olveck, 1996, Daverat, 1996, Palmans et Houdt. 1998). 
Dans ce der ier cas, il s'agirait alors de l'adoption d'un mode de travail du sol plus léger et donc d'un 
progrès en t mes de travail du sol et non pas d'une régression vers le travail du sol en hiver comme 
c'est le cas à eixeira Soares. 

35 Déchaumeus et pulvériseur. 
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Figure 21 : Résistance pénétrométrique en fonction des chargements cumulés 
d'exploitation (CEe) an UGB joursl ha. 
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Figure 22 : Corrélation entre Indice de Cône et Humidité Gravlmètrique. 
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6. Le PR BL EME DE LA COMPACT ION DES SOLS 

Après les pr mières enquêtes effectuées chez les producteurs, nous avons compris que le problème de 
la compacti n des sols était un élément clé dans la conduite globale de chaque exploitation tant au 
niveau zoot hnique (conduite du troupeau) qu'au niveau agronomique (travail du sol). 
En effet, un perception collective de « compaction profonde des sols» s'est développée selon le 
schéma suiv nt: 

PlETINEMENT 1 = 
COMPACTION 

PROFONDE DES SOLS 

NECESSITE DE 

PASSER UN 

SCARIFICATEUR 

ou 1 

INTERDICTION AUX 

ANIMAUX D' ENTRER 

DANS LA PARCELLf. 

Les stratégi de répartition de l'assolement en fonction de la conduite du troupeau amplifient cette 
conscience ollective. L'aménagement de parcelles dites « tampons», le retrait des animaux des 
pâturages p r temps de pluie, l'absence des animaux sur les parcelles vouées aux cultures de rente 
sont autant d mesures répondant à ce souci agro-pédologique. 

Il s'agissait one de vérifier cette supposition par des mesures concrètes afin d'envisager si 
réellement 1 piétinement des animaux avait une telle incidence sur une compaction profonde 
des sols. 
Ces mesures ont été effectuées en 2 phases : 

1. Mesures à l'aide d'un pénétromètre (indice de cône) jusqu'à 60 cm de profondeur afin d'évaluer 
globalem nt s'il y avait une compaction profonde. 

2. Mesures e densité apparente et d'humidité sur une profondeur de a à 20 cm, horizon identifié au 
pénétrom ' tre comme étant sensible à la compaction. 

a) Con ept de compactlon des sols 

La compactio du sol est définie comme « l'effet final résultant d'une augmentation de la densité du sol 
par une dimi ution de l'espace poreux» (Bekker, 1961 cité par Consalter, 1998). Watkin et Clements 
(1978) cités r Moares et Lustosa (1997) ont estimé à 0,01 hectare la su perfide totale piétinée par un 
bovin par jou en admettant que cet animal provoque de 8 000 à 10 000 impacts par jour et que chaque 
impact corres ond à une superficie de 90 cm2

. 

Selon Preved la (1996) cité par Consalter (1998), la compaction affecte tous les processus d'échange 
effet.tués dan le sol ( aération, conductivité entre l'air et le sol, eau, chaleur, infiltration et redistribution) 
pouvant alté r le processus de transformation chimique et biologique, ainsi que provoquer des 
empêcheme ts mécaniques dans l'émergence des plantules et dans le développement des racines. 
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Figure 23 : Corrélation entre Indice de Cône et Densité Apparente. 
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Compatibilité d l'élevage laitier et des pratiques de SCV - Paranè - Brésil 

Les valeurs de l'indice de Cône sont bien moindres lorsque la couverture végétale est dense par 
rapport à ce les relevées sur des zones de sol nu. Ici, le facteur humidité influe donc sur l'état de 
compaction ~u sol, la résistance à la pénétration s'élevant en fonction de l'augmentation des forces 
entre les par icules pendant le processus de ressuyage du sol. 
De même les mesures effectuées sur les parcelles non pâturées montrent qu'il existe une différence 
importante ~ ésentée à la figure 21. Par exemple pour le même exploitant, avec le même type de sol 
sur des parc elles voisines, la parcelle non pâturée ne présente aucune compaction pour l'horizon 5 - 10 
cm, et au maximum une valeur de l'Indice de cône de 12 Kgfl cm2 contre 28 Kgfl cm2 sur la parcelle 
pâturée. 

c) Con paetlon : résultats denslmètrlques 

Après avoir effectivement repéré les niveaux de compaction superficielle dus au piétinement des 
animaux, il ~tait intéressant d'effectuer des mesures plus précises pour faire une évaluation dans 
l'horizon de p -20 cm de profondeur. Des prélèvements de terre ont donc été effectués tous les 5 cm 
de profonde ur à 2 endroits différents sur la parcelle. Ces prélèvements permettent de mesurer la 
densité app rente du sol ainsi que son humidité gravimétrique. Des mesures au pénétromètre ont aussi 
été réalisée en bordure de tranchée afin de voir si la densité était corrélée positivement à l'indice de 
cône. 
Les figures 23 et 24 représentent les corrélations effectuées par analyse en Régression Linéaire 
Simple entrE la densité apparente et l'indice de cône puis avec l'humidité gravimétrique sur environ 100 
prélèvemen s. 
La faible co rélation R2 (0,17) entre la densité apparente et l'indice de cône s'explique par une « plus 
grande sen ibillté à la compaction du pénétromètre» (Cassel. 1982 cité par Consaller, 1998). En effet, 
les amplituc es enregistrées par le pénétromètre dans la tranchée sont plus grandes que celles des 
densités (re pectivement de 3,5 à 44 Kgfl cm2 contre 0,833 à 1, 521). 
Aussi, la densité est fortement corrélée à l'humidité (figure 24) avec un R2 de 0,44. Cette corrélation 
correspond ~ien à la diminution de la porosité lorsque la densité augmente. 
La figure 2~ représente ces mesures de densité sur une profondeur de 0 à 20 cm mises en relation 
avec différe~ts chargements d'exploitation (CEe). Il semble bien qu'il existe une relation assez forte 
entre la prE ssion animale exercée et ces résultats de densité apparente. En effet, pour des CEe 
supérieurs à 30 UGB joursl ha soit l'équivalent de 7 UGB pâturant 4 heures et demi par jour pendant 
36 jours su des parcelles de 1,2 hectares, on remarque que la densité dépasse largement la limite de 
compaetlo \ fixée entre 1,25 et 1,30 gl cm3 (limite du développement racinaire du soja relevée par 
Cintra et ~ ielniczuk sur Latosol rouge, 1983, cité par Consalter, 1998) pour atteindre une densité 
apparente (e 1,470 QI cm3 entre 5 et 10 cm de profondeur. 
En dessou~ de ce chargement d'exploitation, la compaction est moindre et nulle pour des chargements 
inférieurs à 20 UGB jours! ha. 
Les effets c es différents chargements sur la densité apparente des divers horizons sont représentés à 
la figure 2E On remarque effectivement qu'un CE élevé va affecter préférentiellement l'horizon 5-10 
cm, puiS ql 'en diminuant à moins de 30 UGB joursl ha, la compaction s'effectue sur l'horizon 0·5 
cm pour avpir pratiquement aucun effet à des chargements inférieurs à 20 UGB joursl ha. 
Les grand€~ variations de densité pour les 3 premiers exemples à des chargements inférieurs à 15 
UGB jours/ ha s'expliquent par la nature même des sols. En effet, les densités élevées des horizons 10-
15 et 15-2C cm du second chargement correspond à des sols très argileux à partir de cette profondeur 
avec un ho izon superficiel plus sableux et moins compactant. 
Les faibles densités enregistrées pour le troisième chargement correspondent en partie à des sols 
moins argi eux mais surtout aux pratiques agricoles. En effet, ce producteur travaille en association 
avec l'IAPJ R et pratique le SCV à 1'00%. Le sol étant toujours couvert, il reçoit de grandes quantités de 
matière 0 ganique augmentant ainsi la porosité du sol sur ces profondeurs de 0 à 20 cm et 
diminuant ainsi la densité apparente. L'impact des animaux est alors très réduit. 

1 
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Photo _ B : Gros plan de 
l'adaptation à l'arrière du 
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Conclusion: une compactlon très superficielle 
Tout d'abor< , nous devons noter qu'il aurait été souhaitable pour plus de précision que des mesures 
soient effect~ées avant le pâturage afin de quantifier l'effet du piétînement. Toutefois, les travaux de 
Consalter (1998) sur Latosol brun effectués avec des mesures régulières avant, pendant et après 
pâturage dé nontrent que l'Impact du piétinement est fa ible et que s'il existe, IÎI affecte seulement 
les horizon~ superficiels du sol. Consalter note que la charge animale de 4,2 UAJ6/ ha est 
insuffisante ~ our causer une compaction. 
Les résultats obtenus ici tendent à démontrer qu'il existe en effet une compaction mais une compactîon 
superficielle. Cette compaction semble due à 3 facteurs principaux : 

La p lession animale ou un chargement d'exploitation cumulé élevé (supérieur à 30 UGB 
jours/ ha) 
la na ure même des sols (texture) 
les p atiques agricoles: un ,faible recouvremént de la couve·rture végétale diminue d'une 
part 1 retour en matière organlQlue et facilite d'auhë paJit les phénomènes de ressuyage et 
de dh~lnutlon de porosité. 

Ainsi, la prati ~ue du travail du sol par passage de scarificateur n'est :pas justifiée dans la plupart des cas 
rencontrés. ~ertains producteurs considèrent cependant qu'il est nécessaire de décompacter les 
parcelles ap ès plusieurs années de SCV particulièrement dans le cas d'un sol très argileux en 
superficie. C~tte pratique a été mise en avant par un producteur qui possède des sols argileux à 
environ 15 c n de profondeur et sableux en superficie. Il dit passer un scarificateur afin de former une 
structure en Inottes et limiter les phénomènes d'érosion par flux latéral d'eau en surface, 

Cet exemple mis à part, le passage du scarificateur quil était Justifié par une hypothétique 
compactlon profonde causée par le piétinement des animaux ne l'est plus au vu des résultats 
obtenus. 
Toutefois, ce e compactlon superficielle observée dans certains cas doit être prise en considération. En 
effet. au del~ d'une densité de 1,25 gI cm3 ou d'un Indice de cône supérieur à 21 Kgfl cm2 pour 
des horizon compris entre 0 et 15 cm de profondeur, on peut considérer que la compaction va 
gêner l'impl ntation des cultures d.e soja effectué à 3 cm de profondeur et de maïs en particulier 
semé à 5em ( e profondeur car ce dernier possède un système racinaire superficiel. 
Aussi, l'objec if agronomique serait de {( casser» celte couche compaetée grâce à un outil adapté à 
cette profond ur. 
L'IAPAR et eh particulier Fatima Dos Santos De Ribelro a beaucoup travaillé sur le machinisme en 
SCV. 
L'adaptation impie d'une « botte» ou couteau d'environ 10 à 15 cm de hauteur placé entre le 
disque de c )upe à l'avant du semoir et la buse de distribution des semences permettrait de 
décompacter ~et horizon en une seule opération au semis. 
Cette adaptat on a d'ailleurs été réalisée par l'un des producteurs après notre passage pour effectuer 
les mesures e compaclion. Il a adapté lui même cette ({ botte)) sur son semoir sur les conseils du 
technicien du IAPAR et nous l'a montré lors de notre second passage chez lui. Ceci montre qu'une 
adaptation ra ide peut être diffusée et adoptée par une simple démonstration sur la parcelle à l'aide de 
mesures effectuées au pénétromètre avec la participation: du producteur lui même. 
Des études a cas par cas permettraient aÎnsi de développer cette pratique quand elle est justifiée afin 
de ne pas cor promettre la pérennité du SCVen intégration agriculture-élevage. 

35 1 UA = 450 kg de poids vif. 
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Encadré 3: Variables discriminant les modèles d'allocation de la biomasse 
Analyse parcellaire 

• Surface de la parcelle 

~ classes Surface 1 <: 2 ha , 
Surface 2 entre 2 et 5 ha 
Surface 3 entre 5 et 10 ha 
Surface 4 > 10 ha 

• Foncier 
Propriété! Location 

• Distance par rapport à l'exploitation 
Près! éloignée 

• Nombre de cycle de culture en été 

• Niveau de semis direct effectué pour chaque culture (Cf modalités de semis direct) 

• Type de culture précédente et suivante 

• Espèce de la plante de couverture ou fourragère utilisée 

• Type de semis de la plante de couverture 

Précoce! Normal! Tardif 
- Type d'exploitation de la plante de couverture • 

Pâturage rotatif 1 continu 
~oupe manuelle 1 mécanique 
~nsilage ou pâturage + ensilage 
Plante de couverture 

• Durée du cycle de la plante de couverture 

ntervalle en nombre de jour enlre la date du semis et la dessiccation ou travail du sol 
~ classes Cycle 1 de 0 à 120 jours 

Cycle 2 de 120 à 160 jours 
Cycle 3 de 160 à 210 jours 
Cycle 4> à 210 jours 

• Pourcentage d'exploitation de la plante de couverture par les animaux 

~ombre de jours de paturagel Nombre de jours du cycle de la plante de couverture 

• Charge animale instantanée 

Nombre d'UGB par ha de chaque parc pâturé (pâturage rotatif au fil électrique) 

~aractérise la charge animale à l'instant 1 = effet du piétinement 

• Charge animale d'exploitation 

Nombre d'UGB x nombre d'heures effectives de pâturage ramenées en jour! ha 

• fTemps de retrait des animaux 

ntervalle de temps entre le retrait des animaux après pâturage et la dessÎccation de la couverture ou le travail 

~u sol pour le semis de la culture suivante. 

• ~ravail du sol de la culture suivante 

• Repousse biomasse (projet 1 stratégie de l'exploitant) 

• BIomasse restante (résultat de la Quantité de biomasse restante après exploitation) 

1 1 
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/1. Les Impacts sur l'allocation de la biomasse 

L'étude de l'allocation de la biomasse a été réalisée en considérant la période d'implantatl n de la 
plante de couverture, c'est à dire à partir de la date de semis jusqu'à l'implantation de 1 culture 
suivante. Elle tient compte des précédents culturaux afin de comprendre son insertion dans 1 rotation 
et d'un ensemble de variables caractérisant les pratiques et les éléments structuraux de chaque 
parcelle. Cette analyse a porté sur environ 100 parcelles décrites en détail. L'ensemble des riables 
retenues se trouvent à l'encadré 3. 

1. ELABORATION DES MOD ELES D'ALLOCATION DE LA BIOMASSE 

L'élaboration de ces modèles se rapportant à l'échelle du système de culture en articulation avec le 
système d'élevage (étude du système fourrager focalisé sur le pâturage hivernal) a été réalisée n nous 
plaçant au niveau du système de production pour la prise en compte des 2 objectifs majeurs ue les 
producteurs lui assignent: 
• Le premier objectif est d'ordre zootechnique. Il s'agit pour le producteur de produire du 

pour permeHre une bonne production de lait à la périOde durant laquelle le prix du lait es 
important de l'année. 

• Le second objectif est d'ordre agronomique: le producteur souhaite conserver une qua tité de 
biomasse satisfaisante après le pâturage des animaux (en prenant en compte le te ps de 
repousse) afin de pouvoir réaliser le SCV. 

Pour atteindre la réalisation de ces 2 objectifs qui semblent antagonistes, le producteur va t 
réaliser un compromis ou négocier chaque élément à l'avantage des 2 objectifs en fonct 
contraintes d'ordre technique et de sa dotation en moyens de production. 

La figure 27 représente l'ensemble des conditionnalités qui permettent l'élaboration de ces 
d'allocation de la biomasse. 

a) Des compromis soum.ls à des moyens structuraux: 

Ainsi, pour atteindre l'objectif zootechnique, chaque producteur choisit un mode d'exploitatio de la 
biomasse parmi : le pâturage, la coupe de fourrage et l'ensilage pour permettre l'alimentation e son 
troupeau sachant qu'il veille aussi à atteindre son objectif agronomique. 
Ces modes d'exploitation de la biomasse dépendent des moyens structuraux dont dispose haque 
producteur et notamment des équipements nécessaires à la coupe et à l'ensilage. 

Ces contraintes structurelles vont ainsi orienter la stratégie globale de production de l'exploita on, au 
sein de laquelle un même producteur adopte souvent plUSieurs modes d'exploitation de la bioma se qui 
dépendent de la fonction qu'il attribue à chaque parcelle. 

Généralement, comme nous l'avons déjà souligné, les producteurs vont en quelque sorte « sa ifier)} 
les parcelles proches de l'exploitation pour y réaliser des pâturages. La contrainte de la traite t des 
mouvements quotidiens du troupeau assigne une fonction prioritaîre à ces parcelles. 
Ensuite, afin de pénaliser au minimum les cultures, on choisira de réaliser des pâturages légers (faible 
charge à l'hectare ou durée d'exploitation courte en évitant la sortie du troupeau par temps de pl ie) ou 
d'effectuer des coupes journalières si l'on dispose de main d'œuvre suffisante ou de faucheuse ou de 
réaliser un ensilage si l'on dispose à la fois de surface suffisante pour alimenter le troupeau cette 
période et du matériel. 

Ces éléments de compromis sont donc très fortement Hés à la structure même de l'exploitation, de sa 
disponibilité en terre et en équipements. 
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Figure 27 : ration des modèles d1allocatlon de la biomasse 
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Ainsi, Ics modes d'allocation de la biomasse seront directement liés il la structure de haque 
exploitation, d'où ,'intérêt d'une typologie structurelle des exploitations pour compre re ces 
modes d'allocation de la biomasse. 

b) Des compromis qui déterminent des choix techniques 

Ces choix techniques sont de 3 ordres: 
Choix des cultures dans l'assolement 
Choix des types d'exploitation de la biomasse 
Choix de l'espèce fourragère et de couverture 

La figure 27 donne cette répartition se/on la fonction attribuée à chaque parcelle. 
La fonction parcellaire est un compromis négocié à l'avantage des deux objectifs déter. nant le 
choix des cultures qui détermine le type d'exploitaUon des plantes de couverture qui influe lui m me sur 
le choix des plantes de couverture. 

Ces compromis étant liés aux contraintes techniques de conduite du troupeau €lt structu Ile du 
parcellaire, nous allons avoir une répartition spatiale des modes d'allocation de la, biomasse 

• Petites parcelles proches de rexploitation 

On retrouve prioritairement sur ces parcelles les cultures d'alimentation du bétail. 
De cette manière, le producteur « sacrifie» ces parcelles entièrement aux anÎmaux. Les pâ urages 
réalisés sont intensifs par le nombre d'animaux qu'ils supportent (charge instantanée très élev ' entre 
20 et 40 UGB/ ha) avec une rotation gérée au fil électrique sur de très faibles superficies et par / durée 
d'exploitation. 

Afin de supporter ces charges animales et une exploitation intensive, les producteurs cha issent 
d'implanter préférentiellement de J'avoine en semis précoce associée à du RGIlui aussi semé. L durée 
d'exploitation est toutefois assez courte en relation à la durée entre le temps d'installation de l'a ine et 
la fin du pâturage pour préparer /e semis du mi/heto en septembre. Cela donne des arges 
d'exploitation élevées de l'ordre de 30 à 50 UGB jours / ha. 

• Parcelles moyennes proches de l'exploitation 

Ces parcelles portent des cultures destinées aux animaux et à la vente. 
Toutefois afin d'affecter le moins possible ces cultures, le producteur choisit de réaliser des pât rages 
plus « légers». En effet, les charges instantanées sont moins élevées que sur les petites p celles 
(entre 5 et 20 UGB/ ha) tout comme les charges d'exploitation comprises entre 10 et 20 UGB jou / ha. 
Les espèces choisies sont aussi l'avoine en association au RGI semé ou en repousse spontané ,et la 
durée de couverture de ces 2 espèces est beaucoup plus étendue, (210 jours) jusqu'à la prép ration 
des semis de maïs grain ou de soja plus tardif que le mi/heto (fin octobre-début novembre).Cettdurée 
permet une exploitation animale plus souple dans le temps el dans l'espace avec des parcelles t des 
parcs électrifiés plus grands. 
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• G ndes parcelles éloignées 
Il n'y plus d'intégration proprement dite de l'élevage sur ces parcelles. Le producteur choisi 
priorita ement d'y effectuer ses cultures de rente comme le maïs grain et surtout le soja. 
Certai producteurs évitent lorsque la taille de leur exploitation le pennet d'effectuer un pâturage. 
Les pe 'tes exploitations ayant plus de main d'œuvre et peu d'équipement choisiront la coupe manuelle. 
Afin d valoriser ce travail, ils choisissent en particulier la vesce qui permet un apport protéique 
intéres ant et qui ne supporte pas le piétinement au pâturage. 
Les e laitations davantage mécanisées choisiront plutôt d'effectuer des coupes joumalières sur du 
RGI a ès un seul pâturage en début du cycle pour réaliser un déprimage et faire taller plus le RGI. 
D'autr choisiront plutôt de réaliser un ensilage permettant d'une part d'éviter l'entrée des animaux et 
d'autre part d'effectuer un stock fourrager important pour l'été. Ces exploitants possèdent en général 
leur p pre équipement ou se Je partagent en association. L'ensilage est réalisé un peu avant la 
fiorais début août pour l'avoine et fin août pour le RGI. Ces espèces ayant des cycles décalés, elles 
ne son jamais associées pour l'ensilage. Cette pratique permet en outre une repousse après ensilage 
qui fac ite le SCV, 

Enfin s r les parcelles les plus éloignées et afin de diminuer les coûts de gasoil et d'implantation de la 
plante e couverture, les producteurs préfèrent laisser pousser la végétation spontanée à cette période 
puis la essécher avant d'effectuer le semis en SCV. Seuls quelques producteurs implantent du blé ou 
du triti le afin d'améliorer la ration des animaux. 
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Photo 11: Mesure de 
quantité de biomasse avant 
le semis. Ceci correspond à 
une prairie surpâturée ou 
l'on rencontre le modèle 
d'allocation MI. Quantité 
de MS estimé à O. 6 tonnes! 
ha. 

Pboto 10 : Type de pâ 
avec modèle d'allocation 
biomasse Ml. On remarq 
pourcentage élevé de sol nu 
faible quantité de biomasse qui 
reste avant le semis des cul es 
d'été. 
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MODELE : PETITES PARCELLES 1 TOUT PRODUCTEUR 1 SC.1 

Mais ou Milbeto 

Semis 
d'avoine + RGI 

Passage 

et le RGI sont semés vers le mois d'avril-mai, soit après Brachiaria ou patfois dans le 
enlbor·e en place pour les producteurs en traction animale. Les semis sont étalés sur chaque 

~fin de permettre une otITe fourragère continue. La durée de cycle de la couverture est 
ovi,rtm 120 jours. 

~ sont en rotation sur plusieurs parcelles permettant un temps de retour d'environ 20 
~ la même parcelle. Les durées de pâturage varie de 3 à 1S jours suivant la taille des 

);> de RGI est facultatÎve. Elle dépend de [a pression au pâturage et de la culture 
Dans le cas où cette culture est le milheto, les parcelles sont « rasées» car le producteur 

scarificateur avant le semis. 

MODELE 2 P ARCELLES MOYENNES 1 TOUT PRODUCTEUR 1 SC.2 SC.5 

Repousse de RGI 
+ 

éventuellement ml 

Repousse 
RGI 

fa<..'U1lative 

semé une fois tous les 3 ans, sinon il repousse spontanément à partir du mois de mai. 
rep10usst dépend des pratiques effectuées l'armée précédente, à savoir si le producteur a laissé le 

mcmt(t" à graine avant la dessiccation ou le travail du sol. Certains producteurs peuvent semer de 
association. Le semis des cultures suivantes étant plus tardif, la durée du cycle de 

couvertu est raUongé et atteint de 160 à 210 jours. 
> Les Dâl:url~C:~ s sont en rotation avec les parcelles du modèle 1 mais avec des charges animales 

~(J~IDS importantes, On observe des temps de retour identiques pour chaque parcelle, 
sion en parcs est moins importatlte que dans le modèle l, Ceci permet en effet de 

diminuer charge animale instantanée afi n de diminuer les effets néfastes du piétinement. 
~ Les rel)O llltsc~ de RGI sont facultatives, mais elles sont plus fréquentes que dans le modèle 1. 

Cette déoendra de l' offre alimentaire cOffiolémentaire et de la surface de oâturaf2e afin de 



Tableau 13: Modèles d'allocation de la biomasse et types d'exploitations 

Types 
d'exploitations 

Groupe 1 

Groupe Il 

Groupe III 

Groupe IV 

MODELE D'ALLOCATION DE LA BIOMASSE 
M1 

MODELE D'ALLOCATION DE LA BIOMJl ~SE 
M2 

« Petites parcelles_proches » 

• Surface de la parcelle = 1,1 ha 
« Parcelles m~ennes _proche! » 

• 3 parcs / parcelle 
• Surface de la parcelle = 1,2 ha 

• Surface des parcs = 0,5 Ila 
• Nombre d'UGB = 6,3 UGB 
• CI* = 12,6 UGB 1 ha 
• CE"'* = 24,3 UBG Jours 1 ha 
~ Soit 6,3 UGB pour 107 Ineures de 

pâturage 
ou 

• 1 seul parc / parcelle 
• Surface des parcs = 1,2 ha 
• Nombre d'UGB = 6 UGB 
• Cil = 5 UG,B 1 ha 
• CE:; 13,7 UiBG Jours 1 ha 
);> Soit 6 UGB pour 68 heures de 

paturage , 
ou 

}> 30 jours de pâturage 1 ha ~ 16 jours de ~âtur~e 1 ha 
• Surface de la parcelle = 2,2 ha • Surface de la parcelle = 3,2 ha 
• 2,7 parcs / parcelle • 2 parcs 1 parcelle 
• Surface des parcs = 0,8 ha • Surface des parcs = 2,1 ha 
• Nombre d'UGB = 13,9 UGB • Nombre d'UGB = 13,7 UGB 
• CI = 17,4 UGB 1 ha • CI = 3,2 UGBI ha 
• CE = 30,7 UBG jours 1 ha • CE = 22,6 UaG jours 1 ha 
~ Soit 13,9 UGB pour 107 heures de }> Soit 13,7 UGB pour 110 heures 

pâturage pâturage 
1 

ou ou 
}> 13 jours de pâturê![e 1 ha ~ 13lours de pâturage 1 ha 
• Surface de la parcelle;; 4,9 ha • Surface de la parcelle;; 5,3 ha 
• 5,6 parcs / parcelle • 1,6 parcs 1 parcelle 
• Surface des parcs = 1 ha • Surface des parcs = 4 ha 
• Nombre d'UGB = 18,2 UGB • Nombre d'UGB = 16,2 UGB 
• CI = 18,2 UGB 1 ha • CI = 4 UGB 1 ha 
• CE = 21,8 UBG jours 1 ha • CE:;; 21 ,6 UBG jours 1 ha 
~ Soit 18,2 UGB pour 130 heures de ~ Soit 16,2 UGB pour 130 heures 

pâturage pâturage 
ou ou 

~ 9jours de pâturage 1 ha ) 10 jours de pâturage 1 ha 
• Surface de la parcelle:;: 4,3 ha 
• 1,6 parcs 1 parcelle 
• Surface des parcs:;: 2,8 ha 
• Nombre d'UGB :;: 21,4 UGB 
• CI = 7,6 UGB 1 ha 
• CE = 20,9 UBG jours 1 ha 

}> Soit 21,4 UGB pour 94 heures de pâturage 
ou 

~e 

~e 

}> 6 jours de pâturl!ge 1 ha 
NB : Les surfaces et le nombre d'UGB sont des nombres moyens par groupe. 

*CI = Charge Instantanée = Nombre d'UGB par hectare de surface des parcs par jour. 

"'*CE = Chargements cumulés d'Exploitation = Nombre d'UGB x nombres d'heures effectives e 
pâturage par jour x nombre de jours de pâturage (ramenées en jours effectifs d'exploitation) F ~r 
hectare de surface de parcelle. 
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Les dèles d'allocation de la biomasse M1 et M2 sont directement liés à l'exploitation de la plante de 
couve ure par pâturage, Le tableau 13 montre les différents types de pâturage que l'on peut observer 
selon s types de producteurs, En effet, la notion de petite et moyenne parcelle est différente selon 
chaqu catégorie d'exploitation en fonction de leur surface totale respective, Ainsi, cette notion de taille 
est a 'buée à la taille des unités de pâturage ou parcs. Ces parcs sont aménagés pour fonctionner 

'on à l'aide de fils électriques qui sont déplacés tous les 3 à 10 jours selon la taille de chaque 

surface moyenne des petites parcelles varie selon chaque groupe mais celles-ci respectent le 
modèle d'allocation de la biomasse M1: le type de pâturage est infensff sur des parcs de petites 
VèC des charges animales instantanées importantes. Cela correspond au « sacrifice» de ces 

pame s aux. animaux.. 
Les p rcelles de surface moyenne correspondent à une gestion des pâturages différente: c'est le 
modè d'allocation de la biomasse M2: la taille des parcs est plus importante de façon à alléger la 
cha animale instantanée pour réduire l'effet du piétinement tout en gardant pratiquement les mêmes 
ch ments cumulés d'exploitation ou nombre d'heures de pâturage par hectare. Ce modèle 
d'alla 'on permet ainsi une double fonction parcellaire de pâturage et de culture de rente avec 
une r Ile intégration de l'agricutture et de l'élevage. 

Ces odéles d'allocation de la biomasse traduisent bien la notion de spatialisation des fonctions 
parce aires (en rapport avec la localisation géographique de chacune), fonctions qui émanent de la 
straté ie globale de l'exploitation. 
La mÎ e en place de ces modèles est encore une fois directement reliée à cette perception de 
comp tion des sols par les animaux. Les pressions animales au pâturage sont ajustées en fonction du 
mode régulation global de l'alimentation au cours de l'année selon chaque type (ensilage de maIs et 
de gr inées ou prairies pérennes et parcelles « tampons »). 

MODELE 3. 1:« GRANDES P ARCELLES» 1 PRODUCTEURS NON MECANISES 1 SC.4.1 

j 

Semis ou Repousse 
de Vesce 

~ La vesce t géneralement cultivée par les petÎts producteurs non mécanisés et dotés d'une main 
d'œuvre ÎI portante pour effectuer les coupes manuelles journalières. La variété commune (Vicia 
saliva L.) e supporte pas le piétinement des animaux et se trouve mieux appétée que la variété 
dite « poil » (Vicia vil/osa L.). 

). La durée u cycle est d'environ 130-140 jours, on peut effectuer de 2 à 3 coupes à partir de la 
de juillet. Ce fourrage est distribué à l'auge pour apport protéique. 
ineuse est souvent associée 8U maïs grain comme engrais vert. 
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MODELE 3.2 : GRANDES PARCELLES 1 PRODUCTEURS MECANISES 1 SC.4.3 

Le RGI est coupé à l'aide d'une faucheuse à partir de la fin du mois d'août et 
jour pour être distribué à l'auge, La dernière (oupe peut servir à faire de l' 
producteur dispose d'une quantité suffisante de fourrage à cette période, 

»- Le semis tardif du soja vers la fin du mois d'octobre, début du mois de novembre de 
laisser repousser le RGI durant nne quinzaine de jour avant d'effectuer la aeS'Slccat.10(l 
SCy, La durée du cycle de la couverture est alors d'environ 200 jours, 

MODELE 3.3 : GRANDES PARCELLES / PRODUCTEURS MECANISES 1 SC.4.4 

Semis ou Repousse 
dcRGI 

OU 

L'ensilage réalisé à partir d'avoine semée OU de RGI semé ou spontané, Il est. effectué 
période de floraison soit au début du mois d'août pour l'avoine et début septembre pou 
L'ensilage permet de laisser repousser pour effectuer ensuite le SCVdu soja ou du maIs 

~ Un seul pâturage est effectué lorsque la plante a atteint environ 40 cm de hauteur afin 
un déprimage de façon à faire taller d'avantage la graminée pour augmenter le 
ensilage, 

~ La durée du cycle est d'environ 170 jours pour récolter la graminée à la rnei lIeure npr'll'\f1l oa 

»- Il est a noter que ce modèle s'applique de la même façon pour la production de s4Snllences 
d'avoine ou de ROI avec une durée du cycle un peu plus longue pour l'obtention des gra' 
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Tat eau 14: répartition des modèles d'allocation de la biomasse selon chaque groupe de 
pre ~ucteur. 

Types Petites Parcelles Grandes Grandes 
'exploitation parcelles moyenne parcelles parcelles 

proches proches éloignées 

~ Groupe 1 Modèle M1 Modèle M2 Modèle M3.1 
• ' • .;, : '''J" ' 
,.' .. ~~. ,-:~i! 
.~ '-:i, " ~. ,~c" ,. 

' ~]r~l~i~if' -~ '" ~" ".' . ~. ~~ 

Groupe Il Modèle M1 Modèle M2 I ~±'" .. '~'t;l-- Modèle M4 ., ! I;iU:'lIiÇf;;~ 

1 
. " . 
-,..'" '". ' '" 

Groupe III Modèle M1 Modèle M2 Modèle M3.2 ou 
Modèle M4 Modèle M3.3 

Groupe IV 
I&:~~~-i ~~.cij~~, Modèle M2 

Modèle M3.3 (Modèle M4) 1'1 ?~~~$~i&~~>i~ 
',' .',,-i.~l< ""l" :·l'''" " 

L---
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MODELE 4 :GRANDES PARCELLES ELOIGNEES 1 TOUT PRODUCTEUR 1 SC.6 

Précédems 

Mais grain 1 Soja 

Repousse 
végétation 

spontanée ou semis 
céréale 

s 

Dessicca on 

o D 

) Les grandes parcelles destinées aux cultures de vente sont généralement laissus en jachère 
hivernale. La végétation spontanée sera desséchée une quinzaine de jour avant le S V du maïs 
grain ou du soja et enfouie avant les cultures de haricot et de tabac. 

~ La végét.ation spontanée couvre le sol pendant environ 210 jours. 
\> Quelques producteurs sèment des céréales en couverture sur ce type de parcelle afin 

de farine en complément de la ration des vaches laitières. La durée de couverture e 
courte, d'environ 180 jours. 

Ces modèles d'.allocation de la biomas$e sé répartissent donc selon l'attribution de fo ctJons 
parcellaires, fonctions déterminées par, la taille et la proximité de la parcelle par ra port à 
l'eJlplaitation et par Ile niveau d'équipement dont dispose chaque productéur. 

Ces différents modèles peuvernt être distribués par type de Iprôducteur comme le montre le tabl au 14. 
Globalement, on retrouve ,effectivement des modèles d'allocation variant selon la taillë de la p elle et 
les moyens de production disponibles mais aussi selon la stratégie ,globale de :l'exploit 'on et 
l'importance relative accordée ,à l'agriculture ou à l'élevage. 

Dans un souci d'extension de ce diagnostic, notons que l'intérêt de cette modélisation est 
cibler quelS vont être les types d'allocation de la biomasse que l'on pourra rencontrer en réali 
typologie d'exploitation établie sur la base de critères structuraux facilement collectables. le doit 
permettre dans un second temps d1évaluer les niveaux d'intégration A-E Que I·'on rencontre pour haque 
type d'exploitation et à l'~ntérieur même de leur système de production. 
Aussi, cette modélisation doit nous permettre d'évaluer l'impact de cette Intégration à tra ers la 
compétition dans l'allocation de la biomasse entre les animaux et la cOl!Jverrure du sol pour Ile S . Des 
mesures de biomasse ont donc été réalisées dans chaque exploîtatîofl, ·en particulier soUr les p reelles 
paturées afin d'évaluer l'impact des différents modes de gestion de pâturage (ou dèles 
d'allocation de la biomasse M1 et M2) sur la quantité de biomasse r.ésiduelleavant lé semi de la 
cutture suivante. 
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re 28 : Quantité de biomasse restante en fonction des chargements animaux cumulés 
et des modèles d'allocation de la biomasse M1 et M2. 

r---------------------------------________________ -.~ 

0 +--- 1--
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Modèles d'allocation de la biomasse 
M1 
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FI re 29 : Quantité de biomasse réstante soumise i l différents chargements. cumulés 
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MS : Quantité de matière sèche en kg! ha 
CE : Chargement d'Exploitation cumulé en UOB jour / ha 
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3. MODELE S D'A LLOCATION DE LA BIOMASSE ET QUAN TITE DE BIOMASSE 

Des relevés de biomasse ont été effectués dans chaque exploitation enquêtée. Les résultats btenus 
sont présentés à la figure 28. Ils expriment les quantités de biomasse récoltées juste vant la 
dessiccation précédant le semis de la culture suivante, en fonction des chargements umulés 
d'exploitation animale et des modèles d'allocation M1 et M2 correspondant aux parcelles pâturé s. 
Le témoin consiste en des mesures effectuées juste avant la fauche, sur une parcelle de tinée à 
produire de l'ensilage d'avoine. 
Même si l'échantillon est de petite taille, ces résultats montrent une différenciation nette des q antités 
de biomasse résiduelle selon le type d'exploitation M1 et M2. Ces types d'exploitation corres ondent 
bien à 2 modes de pâturage différents caractérisés par les chargements cumulés d'exploitatio s (CE) 
ou nombre d'heures effectives ramenées en jours de pâturage multiplié par le nombre d'U B par 
hectare sur la période hivernale. 
Cette corrélation entre les quantités de biomasse relevées et les chargements cumulés d'exp itation 
est représentée à la figure 29 par une droite de régression et un (R2) ou coefficient de co élation 
représentant le taux des variations de la biomasse Y expliqué par les différents chargements mulés 
X. Ici, ce coefficient est négatif montrant un taux de variation décroissant. Sa valeur est faibl (0,56) 
mais montre tout de même une certaine corrélation au vu de la taille de l'échantillon. 

a) Quantité de biomasse obtenue selon le modèle d'allocation M1 : 

Les quantités de biomasses relevées pour ce type d'allocation sont en moyenne inférieure à 0,8 
tonnes de matière sèche par hectare pour atteindre des quantités de 0,2 tonnes! ha, soit selon DURU 
(2000) avec une hypothèse de masse volumique égale à 100 kg de MS! ha! cm de hauteur d'he 
hauteur d'herbe comprise entre 2 et 8 cm. Cette faible quantité de biomasse résiduelle 
correspondre à différents facteurs ; 

Un chargement cumulé d'animaux important sur ces parcelles, en moyenne de 56,7 UGB jo ri ha, 
ce qui correspond par exemple à un pâturage avec 15 UGB pendant 22 jours à raison de 4 aures 
par jour sur 1 hectare. 
Des repousses spontannées de RGI sans semis systématique (tous les ans), ou des den tés de 
semis très faibles. 
Des intervalles courts entre le retrait des animaux de la parcelle et la dessiccation (te 
repousse) 
De très faibles niveaux de fertilisation 
Une culture de mi/heto ou de maIs ensilage suivent ce type de pâturage. 

Ces facteurs sont généralement liés. En effet, si le producteur envisage de réaliser une cult re de 
mi/helo après le pâturage, il n'a Que peu d'intérêt à laisser repousser la biomasse car po r des 
problèmes de germination il sait qu'il devra effectuer un travail du sol (scarification + pulvérise r) . De 
même, sacrifiant ces parcelles à un pâturage intensif, l'engrais s'il est utilisé l'est entre deux pât ages. 
Il n'y a jamais d'utilisation sur ces parcelles d'engrais pour favoriser les repousses après les pâtu ges. 

Aussi, la durée de cycle de la plante fourragère ou le temps d'utilisation de la plante est souvent urte 
car insérée dans des rotations comportant un double cycle de maïs ensilage et mi/helo. 
De ce fait, le temps entre le dernier pâturage et la date du semis de la culture d'été est réduit 1 issant 
peu de temps pour que la plante de couverture repousse vraiment. 
Globalement, la stratégie du modèle M1 d'allocation de la biomasse est de fournir aux anim ux un 
maximum de fourrage sur une période relativement courte. Les parcelles retenues pour rempli cette 
fonction sont donc plus ou moins sacrifiées en été et en hiver à l'alimentation du bétail. L'int rêt du 
paillage et du SCV étant le contrôle de l'envahissement des cultures par les adventices, il a paraît 
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comm injustifié dans le cas où les cultures suivantes seront du mi/helo pâturé ou du maïs destiné à 
l'ensila e. Pour toutes ces raisons, l'intérêt de laisser repousser la biomasse est réduit, mais il 
n'emp he pas le producteur de réaliser un SCV de maïs ensilage sur le peu de biomasse résiduelle . 

Quantité de biomasse obtenue sous le modèle d'allocation M2 : 

Les qu ntités de biomasse relevées pour ce type d'exploitation sont bien supérieures au modèle M1 et 
atteign nt en moyenne 2 tonnes par hectare de matière sèche. Ce modèle d'allocation de la biomasse 
est rég par des facteurs plus favorables à la repousse de la biomasse par rapport au modèle M 1. 

Un chargement cumulé d'animaux plus faible, de 13,3 UGB jour / ha en moyenne, soit par exemple 
15 GB pendant 5 jours à raison de 4 heures par jour et par hectare. 
Un association d'avoine et de RGI, ou d'avoine ou de RGI, semés a de fortes densités par 
he tare. 
De intervalles plus longs entre le retrait des animaux de la parcelle et la dessiccation (temps de 
re usse), intervalles compris entre 10 et 30 jours. 
Un fertilisation moins aléatoire grâce à l'apport de lisier. 
Du maïs grain ou du soja en cultures suivantes. 

L'ense ble de ces facteurs se conjuguent pour minimiser l'impact des animaux sur la parcelle en 
termes de compactîon des sols et favoriser au maximum la repousse de biomasse pour « sécuriser» 
J'enva ssement par les mauvaises herbes des cultures de rente grâce à un paillage important pour 
réalise le SCV. 

c) Quantité de biomasse obtenue sous les modèles d'allocation M3 et M4 : 

Aucun mesure de biomasse n'a été effectuée sur ces parcelles. Toutefois, on peut supposer qu'il ya 
systém tiquement repousse de la plante de couverture avant le SCV. Plusieurs raisons nous autorisent 
à form 1er cette supposition : 

• les coupes joumalières ou la fauche pour l'ensilage de graminées sont toujours effectuées avant la 
flo ison vers la fin du mois d'aoOt début du mois de septembre. Les semis des cultures suivantes 
(m ïs grain ou soja) se font généralement vers le mois d'octobre voire de novembre pour le soja, ce 
qui laisse un laps de temps suffisant long (environ 30 jours) pour que la plante de couverture 
re usse. 

• La égétation spontanée a entre 5 et 6 mois pour se développer entre 2 rotations de cultures d'été 
do nant vraisemblablement une quantité de biomasse suffisante pour « sécuriser» la culture 
sui ante et réaliser le SCV. 

• GI ale ment, la stratégie agronomique sur ces parcelles est de faire des cultures de vente en SCV 
d'en diminuer les coOts en travail. Une quantité de biomasse adéquate doit donc être laissée 
de contrôler au mieux les adventices dans ces cultures. 
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Tableau 15: Fréquence de coupe sur dUi Ray Grass Iltallen .(Lollium mu/tif/orum 1.) 
à 3 intervalles différents et 3 quantHés d'azote 

Fr K de MS 1 ha 1 dose de N 
Intervalle Zéro 75 150 
20 jours 576 825 1125 
137 jours 522 630 848 667 

422 931 1157 837 
4 443 668 851 654 
5 695 1094 1165 985 
6 607 1058 1261 975 

28110/99 7 676 1322 1250 1083 
Total 3941 6528 7657 6042 

30 Jours 732 949 1078 920 
137 jours 2 655 1393 152,6 1191 

3 ,622 1705 1819 1382 
4 1433 2318 2647 2133 

28/10/99 5 1175 2453 2926 2185 
Total 4617 8818 9996 7810 

40 jours 400 845 920 722 
137 jours 2 602 1854 2499 1652 

3 891 2092 2543 1842 
28/10/99 4 1363 3094 3809 2755 

Total 3256 7885 9771 6971 
Sources: Fondation abc, Castrolanda, 2 o. 

Figure 30: production d'avoine soumise à 4 coupes (en kg de MS par ha) 
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4. BI MASSE EXPORTEE AU PATURAGE 

Une e timation des besoins en matière sèche a été réalisée afin d'envisager les quantités 
atives de biomasse exportée et comprendre si globalement l'offre fourragère est suffisante 
server une biomasse résiduelle par la suite. 

Cette timation est basée sur la capacité d'ingestion d'une vache laitière standard, capacité située à 
enviro 14 kg de MS par jour. A cette capacité d'ingestion journalière, nous avons retranché les 
quantit s de MS apportés par la ration en farine et concentré à cette période que nous avait donné 
chaqu producteur. Sachant que les producteurs distribuent entre 2 kg et a kg de MS par jour par la 
ration, reste doit être ingéré au pâturage, soit entre 6 et 12 kg de MS par jour. 
Aussi, onnaissant le nombre d'UGB et le nombre de jours de pâturage sur chaque parcelle, nous 
obteno s une quantité globale de MS susceptible d'être ingérée et d'onc exportée. Cette quantité 
corres ndrait à une quantité réelle si les vaches productives restaient toute la journée au pâturage, 
alors q 'en réalité le nombre d'heures passées au pâturage est très variable selon les producteurs, de 1 
heure demi à 7 heures par jour. 

Ainsi, ette approximation est certainement surestimée. Un calcul rapide, basé d'une part sur les 
déclar ions de production de lait par vache par jour et les apporls de MS de la ration et d'autre part sur 
les be ins en fourrages estimés convertis en Unité Fourragère Lait (UFL) donnent une différence 
import te entre la production de lait permise par les apports en matière sèche estimés el les 
produc ons déclarées. 

La fou hette des besoins en matière sèche au pâturage estimés se situe entre 0,25 et 3,25 tonnes 
1 ha s on les parcelles et le mode de conduite alimentaire effectuée par chaque producteur. Si l'on 
campa cette estimation aux données du tableau 15 et de la figure 30 des productions de matière 
sèche e RGI sans fertilisation et d'avoine, les besoins sont normalement couverts par une production 
normal de fourrage. 
En effe , pour un RGI semé seul, la production minimale est de 3,25 tonnesl ha avec 4 pâturages et des 
interval s entre pâturage de 40 jours. Cette production peut aller jusqu'à 4,6 tonnes de MS 1 ha avec 5 
pâtura s et des intervalles de 30 Jours. 
Pour u e avoine semée seule, la production atteint seulement 2,2 tonnes 1 ha en situation d'exploitation 
intensi avec des intervalles de seulement 20 jours entre chaque pâturage. 

D'apré ces chiffres, l'offre fourragère dépasse dans 90% des cas les besoins en matière sèche que 
nous a ons estimés d'après les modes de conduite au pâturage enquêtés sur 50 parcelles. 

Aussi , es 2 espèces étant majoritairement associées sur les parcelles pâturées, on peut alors penser 
que le umul des deux productions couvre très largement les besoins en matière sèche des animaux en 
produc on à cette période. 
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Tableau 16 : Réponse de la croissance de ROll en [Matière Sèche en kg Ipar jour soumise 3 
quantités d'azote. 

Semi-intensif 
Extensif 

Intervalle 

Mo enne 

K 
Zéro 

29 
34 
24 
29 

71 
67 

Mo enn 
44 
57 
51 

Sources: Fondation abc, Castrolanda, 2 O. 

Figure 31 : Valeurs de production de biomasse (kg MS! ha), taux de protéine brute 
et % de MS du RGI en fonction de l'âge. 
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5. VA IABILITE DES REPOUSSES DE BIOMASSE ENTRE LE PATURAGE ET LA DESSICCATION 

La re usse de biomasse après le pâturage est généralement conditionnée par la stratégie de 
l'exploi nt pour atteindre plusieurs objectifs agronomiques à savoir principalement le contrôle de 
l'enher ement des cultures suivantes et de l'érosion, les pluies étant souvent intenses en cette période 
du mo de septembre. Toutefois, nous avons observé une grande variabilité de la quantité de 
bioma se qui repousse surtout dans le modèle d'allocation de la biomasse M2, modèle qui répond 
simult ément aux objectifs zootechniques et agronomiques. 
Cette riabilité semble découler de plusieurs facteurs plus ou moins maîtrisés par le producteur. Le 
facteur climatique est le premier facteur déterminant pour la croissance végétale à cette période et il 
n'est b n sur pas maltrîsable. Les facteurs que l'exploitant peut contrôler sont la durée de l'intcNalle 
entre 1 retrait des animaux et la. dessiccatÎon, le nÎveau de ferWisation de la couverture, et la densité do 

n facteur peut être moins connu des producteurs réside dans l'effet du type de pâturage sur la 
croiss ce des graminées et sur la repousse de la biomasse avant le semis. 

Effet du type de pâturage sur la croissance végétale. 

Le tab au 16 représente la réponse en croissance en matière sèche du RGI selon différents types 
d'explo ation dans lesquels le temps de retour au pâturage est considéré comme un élément 
déterm ant de la croissance du RGI. Ces intervalles entre 2 pâturages sont respectivement de 20, 30 
et 40 j urs pour des types d'exploitations appelés intensif, semi-Întensif et extensif. On remarque que 
les 2 stèmes intensif et extensif avec des intervalles de 20 et 40 jours sont pénalisants pour la 
croissa ce joumalière du RGI. Si l'on considère que le producteur laisse repousser le RGI sur 30 jours, 
il peut erdre jusqu'à 300 kg de MS/ ha s'îI a réalisé un pâturage extensif et 150 kg de MS/ ha avec un 
pâtura intensif toujours sans fertilisation. Or ceci correspond bien aux valeurs de « temps de retour 
au pât age» les plus souvent rencontrées. ~n effet, dans le modèle d'allocation de la biomasse M1, le 
temps e retour est souvent inférieur à 20 jours, ce qui semble cohérent avec l'objectif de ne pas 
forcém nt laisser repousser la biomasse sur ces parcelles. Par contre dans le modèle M2, le temps de 
retour u pâturage vaut entre 35 et 50 jours. 
Dans 1 deux cas, les pratiques de pâturage ne favorisent pas la croissance de biomasse. 

Intervalles entre le retrait des animaux et la dessiccation de la biomasse 

de retrait des animaux et l'intervalle « retrait des animaux-dessiccation» sont influencés par 
différe es contraintes. La date du dernier pâturage est conditionnée par l'offre alimentaire globale de 
l'exploi tian à cette période et la date de dessiccation, par la date de semis de la culture suivante. 

ent, la date du demier pâturage est fonction de l'offre fourragère sur l'ensemble des pâturages 
mais s rtout des stocks foulTagerseffectués par l'exploitant. Les stocks de mais ensilage et 
d'ensil e d'avoine ou de RGI sont généralement gardés pour la période critique du printemps 
(septe bre-octobre) et d'automne (mars-avril) lorsqu'il n'y a pas encore ou plus de mi/hefo. Les 
exploit ts qui possèdent un stock de fourrage important peuvent alors retirer leurs animaux plus tôt 
des pa celles et ainsi allonger cet intervalle pour la repousse de la biomasse. C'est en réalité une 
stratégi observée au sein des groupes III ,et IV. Ainsi, grâce à cette stratégie les intervalles sont au 
mlnlmu de 30 jours entre le retrait des animaux et la dessiccation, donnant des quantités de 
biomas e souvent supérieures à 2 tonnes de MS 1 ha. Dans le cas contraire, lorsque les producteurs 
n'ont p s pu constituer un stock suffisant d@ fourrage, les parcelles tampons peuvent alors servir à 
accueil r ces animaux plus tôt Mais en réalité, ces exploitants vont plutôt utiliser au maximum les 
pâtura s et réduire l'intervalle entre le retrait des animaux et la dessiccation jusqu'à moins de 15 jours. 
Dans c cas, les quantités de biomasse ne dépasseront pas 1 tonne de MS / ha. 
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Tableau 17 : Fertilisation des parcelles en fonction de divers critères. 

Fertilisation des parcelles en fonction de : , 

Surfaces Types Espèces Chargements ~umulés 
d'exploitation d'exploitaU n (CE) 

• 20,8% des parcelles 
< 2 ha 

• 16% sur pâturage 
rotatif 

• 15% sur avoine + • 
RGlsemé 

13,5% avec CE c mpris entre 10 
et 20 UGB joursl ~a 

• 1rOA% des parcelles • 14,5% sur pâturage • 5% sur avoine 
entre 2 et 5 ha continu semée 

• 3,1 % des parcelles 
entre 5 et 10 ha 

• 1 % des parcelles > 
10 ha 

• 4% sur avoine + 
RGI spontané 

• 4% sur RGI 
spontané 

• 9,3% avec CE co npris entre 20 
et 30 UGB jours ha 

• 7% avec CE infé eur à 10 UGB 
j,ours J ha 

1 

• 5,,2% avec CE co ~pris entre 30 
et 50 UGB jours ha 

Environ 60% des parcelles NON FERTILISEE 1 
NB : analyse effectuée sur 96 parcelles el 17 individus, 2001, 

Tableau 18: Coefficients de répartition de l'azote de l'urine et des fèces. 

Destination Fèces (%) Urine (%) 

N organique dans le sol 69 31 

Absorption par la plante 9 29 

Volatilisation 3 16 

Dénitrification 2 2 

Lixiviation 17 22 

1 

1 

~ 

Il 

Il 

~ 

Il 
1 
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Par ail! urs, l'espèce cultivée après le pâturage influe aussi sur cet întervalle. Celui-ci sera réduit pour 
les cul res de mÎlheto et de maïs semés tôt en septembre et allongé pour la culture du soja semé fin 
octobr ébut novembre. 
Par ail! urs, la figure 31 représente l'évolution du taux de protéine brute et de matière sèche pendant la 
durée u cycle du RGI. Le RGI est une graminée dont le pourcentage en MS (cellulose) augmente très 
rapide ent et dont le taux de protéine brute décline aussi très vite à partir du 85ème jour après semis. 
Cette aminée contrairement au Ray Grass Anglais est plutôt conseillée pour être ensilée à ce stade 
(90 Jou s post-semis) alors qu'ici elle est pâturée très 'tard. Ainsi un pâturage prolongé sur le RGI est 
peu re table en terme de rendement laitier: la baisse d'appétibilité et de digestibilité allant croissantes 
après 1 s 90 premiers jours du cycle. 
L'intér de retirer les animaux plus tôt est donc double. Il permet d'une part de rallonger l'intervalle 
« relrai des animaux-dessiccation de la biomasse» et d'augmenter la quantité de biomasse pour le 
SCVe d'autre part de profiter au mieux des qualités nutritives du RGI. Ceci implique aussi de garantir 
un sto k fourrager important pour affourager les animaux à cette période, condition souvent non 
envisa eable pour les plus petits producteurs (groupe Il en particulier) qui manquent de surface pour 
produir ce stock et qui ont du mal à assumer les frais d'ensilage. 

c) Niveau de fertilisation de la plante de couverture 

Les ni eaux de fertilisation sur les pâturages sont très hétérogènes selon les exploitants et les 
parcell s. Selon une analyse effectuée sur 96 parcelles et 17 individus, 62% ne sont pas fertilisées, le 
reste d s parcelles étant fertilisé avec des doses d'urée (à 45% d'azote) inférieures à 50 kg / ha (12% 
des pa elles), comprises entre 50 et 100 kg / ha (12% des parcelles) et 100 à 200 kg / ha (10% des 
parcell s) soit respectivement des doses d'azote d'environ 25, 2545,45-90 kg de N' ha. 
Global ment, les producteurs des groupes III et IV utilisent des doses plus importantes d'urée que les 
groupe 1 et II. 
L'urée st généralement utilisée après chaque pâturage sur des parcelles bien définies. Le tableau 17 
présen les résultats de l'analyse effectuée sur les 96 parcelles. Elle montre que les parcelles 
fertlIIs es prioritairement sont les parcelles les plus petites « 2 ha) où l'on effectue des pâturages 
rotatif avec un ëhargemeAt C'umulé d',exploitation (CE) élevé sur de l'avoine et du RGI semé. 
La ferti sation a donc en priorité uné fonction d'amélioration de la production fourragère pratiquement 
instant née si l'on considère que l'urée est assimilable par les végétaux très rapidement. Ainsi l'effet de 
cette f ilisation minérale doit avoir très peu d'arriére effet sur la repousse de la biomasse en fin de 
cycle ( omasse constituant la couverture pour le SCV). 
la ferti isation organique par apport de fumier ou lisier autre que les retours de fèces et urine au 
pâtura est pratiquement inexistante. En effet, la récupération des déjections animale en stabulation 
ou à 1 table n'est jamais effectuée, pour des raisons de coOts d'infrastructure et de matériel 
d'épan age. Seuls trois producteurs interrogés récupèrent ces déjections. L'un d'entre eux les amène 
quotidi nnement par brouette sur les surfaces qui seront cultivées en mi/helo, les autres utilisent une 
épand se à lisier prêtée par l'association des éleveurs. Un de ces deux producteurs qui produit 
égale nt des porcs épand le lisier en fin de pâturage à raison de 33 tonnes' ha. S·elon Scherer (2000) 
cette q antité de lisier correspondrait à une application de 120 kg d:'azote (N), 100 kg de phosphate 
(P205) t 75 kg de potassium (K20) par hectare soit l'équivalent de 500 kg' ha d'lm engrais 10-20-15 ou 
de 150 g' ha d'urée ou 200 kg , ha de nitrate d'ammonium. 
Ce typ de fertilisation donne des résultats forts intéressants puisque ce producteur obtient la plus 
grande uantité de biomasse récoltée après pâturage et avant dessiccation avec 4,3 tonnes de MS! ha. 
Aussi, i la ferti lisation minérale el organique est globalement faible ou semble avoir peu d'effets positifs 
sur la pousse de la biomasse, on peut supposer que les producteurs pensent que le retour des 
déjecli s animales durant le pâturage est un élément suffisant pour fertiliser les plantes de couverture. 
Cette pothèse n'a pas été vérifiée auprès des producteurs mals il est évident que le retour des 
déjecti s animales est un élément positif pour la fertilisation. Toutefois, selon Decau et al (1997) cité 
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par Assman (2001) l'absorption réelle de l'azote minéral par la plante est à relativiser avec s lement 
9% d'absorption de N des fèces et 29% de N de l'urine (tableau 18). Les effets positifs du âturage 
seront discutés ultérieurement dans la partie discussion sur les avantages de l'intégration Ag culture­
Elevage. 

Aussi, si l'on reconsidère les essais de production de RGI avec des dosages différents d'azote 
présentés aux tableaux 15 et 16, ils montrent qu'avec seulement une application d'un engrais 
apportant 75 kgf ha de N suffit à doubler pratiquement la production de matière sèche. Ce ype de 
fertilisation semble en progression chez les producteurs des groupes III et IV qui pratiquent l' nsilage 
d'avoine ou de RGI. La tradition « extractiviste » des producteurs de la région pèse sur les prati ues de 
fertilisation des pâturages. Des applications étalées avant et après les pâturages permettr ient de 
mieux répartir la croissance fourragère dans le temps afin d'obtenir plus de biomasse pour ell tuer le 
SCV. 

d) Densité de semis de la plante de couverture 

Les densités de semis sont-elles aussi très variables entre chaque exploitation, elles reflètent ussi la 
diversité des recommandations que l'on retrouve dans la littérature et chez les vendeurs de sen\ nces. 
Le RGI (Lolium multiflorum) conserve son pouvoir germinatif pendant une durée de 3 à 5 ans s Ion les 
conditions de ressemis spontanés. Généralement, lorsqu'il est semé seul, les densités d semis 
observées vont de 20 à 100 kg! ha alors que les recommandations donnent plutôt des nsités 
comprises entre 17 à 30 kgf ha. Les densités recommandées par différents auteurs, sel<> qu'ils 
retiennent la destination comme plante fourragère ou comme plante de couverture sont sens! lement 
les mêmes. 

La repousse spontanée de RGI est très variable mais elle dépend essentiellement de date 
d'application de l'herbicide l'année précédente. En effet si l'herbicide est passé avant la formatl de la 
graine, il y a peu de chance que le RGI repousse l'année suivante. JI faudra alors semer à nou au. Si 
l'herbicide est passé après, alors la repousse dépendra notamment des conditions d'e tretien 
(amendements, fertilisation) de la parcelle. 

Lorsque l'avoine (Avena sfrigosa) est semée seule, on observe exactement la même varia lité de 
densité, soit de 20 à 100 kg! ha. Les auteurs37 la citant comme plante de couverture donn t des 
densités situées entre 50 et 60 kgf ha, les autres la citant comme fourrage donne t des 
recommandations qui varient de 30 à 90 kgf ha de semences. 

Semés en association, les densités de semences d'avoine et de RGI diminuent respective ent à 
environ 25 kg et 20 kgf ha. Les densités observées correspondent effectivement aux recommand tions. 

Les densités de semence observées étant très souvent supérieures aux recommandation , ceci 
n'affecte en rien les potentialités de repousse de la biomasse en tant que plante de couverture a rès le 
pâturage. 

Le seul facteur qui pourrait affecter négativement la quantité de biomase produite réside d ns un 
mauvais contrôle de la date de passage d'herbicide sur le RGI et ainsi une mauvaise re ousse 
spontanée. 

Il faut aussi noter que la plupart des prOducteurs évoquent des problèmes liés à la quali ' des 
semences achetées, problèmes sur la levée (taux de germination inférieur à 50%) et sur la pu té du 
matériel (contamination par des graines d'adventices comme Raphanus raphinistrum). 

37 « Plantio direto, Pequena propriedade sustentavel »,IAPAR-Londrina, circular n° 101, 1998. pp90 et II. Plantas para 
adubaçào verde de inverno », IAPAR-Londrina, circulamn° 73,1992. pp 42. 
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Fiai re 32 : Variations saisonnières de la croissance du pâturage, FAO Curitiba, 2001. 
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e) Conditions climatiques et potentialités de repousse de la biomasse 

Les prévisions de croÎssance végétale peuvent être basées sur le calcul de l'évaporation de 1 culture 
de référence ETA à l'aide de la formule de PENMAN. La figure 32 a été obtenue à partir d logiciel 
Cropwat de la FA038 prenant en compte les données climatiques (températures, radiations, h~ idité et 
vent) de la station météorologique de Curitiba, ville située à environ 60 kms de la région d'ét de. Les 
données météorologiques obtenues à la station du IAPAR de Ponta Grossa montrent eu de 
différences significatives avec celle de Curitiba. Pour obtenir cette simulation de croissance jou alière > 
nous avons choisi un coefficient cultur.al kc moyen de 1 correspondant aux graminées expos 
vent modéré. 
La figure 32 nous montre qu'il existe un ralentissement important de la croissance végétale 
production de matière sèche journalière à partir de ,'automne en mars et ce jusqu'à la fin du 
juillet qui correspond au mois le plus. froid de l'année. Toutefois, cette périOde correspond à la 
des semis d'avoine et de RGI (début avril). Cette baisse de croissance végétale notée sur la ure 32 
ne semble pourtant pas affecter l'avoine qui a une croissance rapide durant les mois de ma,i uin. Le 
RGI qui a une phase végétative beaucoup plus longue va en effet suivre et coller la partie crois nte de 
la courbe et avoir une croissance importante à partir du mois d'août jusqu'au début d'octobre. 
Ainsi, cette période de croissance végétale optimale au point de vue climatique, confère au GI un 
atout majeur pour constituer une biomasse importante avant les semis des mois de septembre- tobre. 
Le logiciel de la FAO prend aussi en compte le type de sol. Toutefois, même ce facteur fait arier la 
production de près de 5 kg de MS! ha / jour en périOde estivale selon qu'il s'agit d'un sol arg eux ou 
sableux> cette différence est peu significative en période hivernale, qui nous intéresse. N0 s n'en 
tiendrons pas compte dans cette analyse de la variabilité de la repousse de la biomasse. 

38 Site FAO« Food and Agriculture Organisation », Département des Ressources Naturelles, logiciel CROPWAT, S ericêI 
(South america). 
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ij Conclusion partielle: critères déterminants la repousse de biomasse entre le pâturage et 
la dessiccation 

L'anal e des différents facteurs déterminants la variabilité de la repousse de biomasse après pâturage 
condui à désigner les conditions optimales et minimales qui affectent cette repousse. Les facteurs 
extem s comme les conditions climatiques étant favorables à la repousse de biomasse, il est 
intère ant de voir comment le producteur peut conduire de façon optimale la gestion de la biomasse 
afin de contrôler au mieux l'intégration de l'élevage sans pénaliser les cultures de vente. 

Nous nons de le voir, les modes de conduite du pâturage sont essentiels dans cette gestion de la 
bioma e. Des intervalles entre pâturages trop courts (inférieurs à 20 jours) ou trop longs (supérieurs à 
40 jou ) affectent la croissance végétale. Si l'on ajoute à cela un intervalle trop court entre le retrait des 
anima x et la dessiccation, il ya peu de chance que l'on ait une quantité de biomasse suffisante. Ceci 
corres and particulièrement à la gestion globale de l'alimentation du troupeau et à un manque de stock 
fourra r à cette période. Le groupe 1 qui possède le moins de surface est le groupe le plus pénalisé, 
car il n peut constituer un stock suffisant de maïs ensilage ou d'ensilage d'avoine. Aussi, les niveaux 
de fert isation étant pratiquement nuls (coOts élevés des engrais à cause de la crise énergétique au 
Brésil), on comprend bien que ce groupe de producteurs qui en général dispose de peu de moyens esl 
le plus n difficulté pour continuer à réaliser une bonne intégration de l'agriculture et de l'élevage. Des 
efforts de vulgarisation sur l'utilisation des pâturages el sur la fertilisation organique pourraient 
perme re une amélioration sensible de cet1e intégration. 

favorables: 

Avec . e règle dû bflse pour le temps de retour au pâturage et l'intervalle entre le retrail des animaux 
et la ct ssiccalion de 30 jours, Ics exploitants peuvent prétendre favoriser au mieux la repousse de 
bioma e en fin de cycle hivernal. CeCÎ est surtout vérifié sur le modèle d'allocation M2 qui intègre le 
mieux gestion des pâturages et des cultures suivantes. Le relrait précoce des animaux repose sur 
une b ne gestion du stock fourrager ce qui est le cas des groupes III et IV. Ceux-ci possèdent des 
surfac plus importantes et sont plus capitalisés et mécanisés, ce qui permet donc la production 
d'ensil ge de maïs ou de graminées. 

Un en de fertilisation après le dernier pâturage permettrait d'atteindre des niveaux de biomasse très 
satisfai ants (exemple d'un producteur qui épand du lisier et qui arrive à produire 4,3 tonnes de MS/ ha) 
afin de ntrôler au maximum l'érosion elles mauvaises herbes avant le SCV de la culture annuelle. 
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Partie 3 
Bilan et Perspectives 

1-' 
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Tableau 19 : Bilan de la compatibilité de l 'Intégration agriculture.é!evage à différentes échelles, 

Niveaux d'intégration SCV- Facteurs d'incompatibiiités! compatibiiités 
Elevage 

Système agraire >- Pas d'incompatibilité à ce niveau car la gestion des ressources fourragères et végétales se fait 
essentiellement à l'échelle de l'exploitation (pas de vaine pâture ni de parcours communs) 

» Pas de compétition pour le travail car il y a répartition entre l'homme qui s'occupe des cultures et 

Système de production de la femme qui gére les activités d'élevage 
).. Compétifion gérée pour l'allocation du foncier entre les parcelles cutti~ées et les parcelles 

destinés à l'alimentation du bétail (pâturage perçu comme compactanlles sols) 

Systèmes techniques de }> Compétition gérée pour l'allocation de la biomasse : stratégie d'attribulîon de fonctions 
production parcellaires 

Système d'élevagel Système de » Animaux alimentés grâce aux productions agricoles et fourragères de J'exploita tion (faible niveau 

culture de dépendance extérieure) 

Différenciation de l'intégration selon la lai Ile et la proximité de la parcelle par rapport à l'explOitation 

Petites );lamelles Parcelles m0:tennes Grandes );larœlles Grandes Qarcelles 
éloignées 

Compatibilité faible Bonne compatibilité Compatibilité SCV· Aucune Intégration 
Parcelle SCV-Elevage : SCV-Elevage : Elevage limité; SCV-Elevage : 

- priorité à l'élevage - pâturages mailrises Pas de pâturage - Pas de pâturage 
Peu de SCY - conservation de la - Coupe 1 ensilage - Couverture 

biomasse suffisante - SCY végétale pour le SCY 
pour le SCV 

_. --
- -- --

_ . 

-
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1 

A. 1 BILAN ET PERSPECTIVES 

1 

1. U ~ E COMPATIBILITE SCV-ELEVAGE PLUS OU MOINS GRANDE 

Le ta leau 19 présente le bilan des facteurs de compatibilité entre les SCV et l'élevage examinés selon 
différe ntes échelles, du système agraire a la parcelle. On remarque que la compétition qui existe pour 
l'alloc tion du foncier au niveau du système de production va déterminer une gestion différenciée pour 
l'alloc tion de la biomasse entre le système d'élevage et les systèmes de culture. Cette stratégie, 
réalis e dans le but de faire fonctionner au mieux les systèmes de production influence directement les 
choix echniques effectués au niveau de la parcelle selon des facteurs de compatibilité plus ou moins 
grand entre le SCV et l'élevage. Ce bilan confirme l'intérêt méthodologique d'étudier le système de 
produ tion dans son ensemble, puis les systèmes techniques de production pour comprendre la 
divers té des modalités d'allocation de la biomasse rencontrées dans chaque exploitation. Après avoir 
réalis Lce bilan de la compatibilité actuelle des SCV avec la production laitière, nous proposons 
d'envi ~ger leur durabilité économique et agronomique. 

2. 0 S SYST EMES DE PRODUCTION ECONOMIQU EMENT VIAB LES 

L'étue 9, de l'intégration agriculture-élevage montre que plus l'intégration de l'activité laitière est 
ancie ne, plus les producteurs tendent vers un système d'élevage laitier dit semi-confiné (groupe IV). 
Ceci (pnsiste à diminuer le temps de pâturage et à produire des fourrages conservés qui seront donnés 
aux a imaux maintenus en stabulation . 

Non 1 pin de notre région d'étude se trouve une très importante coopérative laitière, crée par des 
immig ants hollandais et dont les systèmes d'élevage sont qualifiés d'intensifs (forte productivité des 
systér ·~s de culture et d'élevage associés à une utilisatiolil massive d'intrants) et promeuvent le 
systèr e semi-confiné. Cette coopérative est régulièrement prise comme une référence en matière de 
produ tion laitiére par les producteurs de tous ordres. 
Or, de ns un contexte économique globalisé, la tendance est à la baisse constante du prix du lait. Les 
éleve rs ayant adopté le modèle semi-confiné vO'ient leur marge brute par litre de lait produit 
const rpment diminuer et sont particulièrement affectés car ils doivent supporter des coûts fixes très 
impor ~nts (bâtiments d'élevage et équipements de coupe, conditionnement et distribution des 
fourra es conservés). 
Dans e contexte, des observatellrs tel que Bressan39 pensent que ce système intènslf s'il convient aux 
indus! iels, ne convient pas à l'agriculture familiale qui devrait plutôt s'orienter vers une production 
laitièrE ntégrée à l'agriculture et où le produit serait valorisé par la main d'œuvre familiale et défendu 
par ur système de groupement permettant la réduction des coûts de production. 

Ceci E ~t d'autant plus vrai que les volumes de lait produits sont trop faibles pOUf parvenir à réaliser les 
éconolTJies d'échelle qui rendent le sys·tème confiné plus viable, grâce à un cumul important d'une faible 
marge de production . 

Or da s les différents systèmes de production étudiés, l'activité laitière est économiquement viable car 
les co ts de production sont plus ou moins maîtrisés. La diversification des producteurs dans l'élevage 
laitier eur procure ainsi une meilleure stabilité en matière de trésorerie. En effet, l'activité laitière 

39 Cher heur cl l'Embrapa- Production laitière II. Saldas para pequena produÇâo de leite no Brasil »,2001 . 
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procure un revenu régulier qui sert à couvrir les dépenses courantes tandis que la vente an uelle des 
cultures permet de financer, grèce à un apport de trésorerie ponctuel et Împortant les investi sements. 
notamment dans l'élevage laitier. 
La stabilité économique de la famiUe et sa capacité à reproduire son système de produ tion sont 
ainsi grandement améliorées et cette rente régulière lui assure plus d'autonomie en lui f ~rmettant 
d'éviter de contracter des crédits (à taux généralement élevés) destinés à financer les' ~épenses 
courantes ou bien les frais de campagne agricole. 

En matière de gestion du risque,! trait caractéristique de l'agriculture familiale, comm~ l'ont fait 
remarquer de nombreux producteurs, surtout les mOÎns capitalisés situés à Irati, l'activîté 1 itière est 
certes astreignante et n'offre pas une marge brute très élevée par litre de lait vendu mais elle ~st moins 
risquée que l'agriculture, soumises aux aléas climatiques (fortes gelées, mini-sécheresse) e dont les 
productions végétales subissent des prix incertains et très fluctuants (particulièrement pour lê naricot et 
le mars). 

L'activité laitière n'est, en outre aucunement compétitive des cultures pour l'allocation du fOI) ier et de 
la main d'œuvre. En effet, l'intégration de l'élevage entraîne la mise en place de pâturages c hiver qui 
se substituent aux engrais verts et à la friche. Il faut certes libérer de l'espace pour la Cl ture des 
productions végétales à destination des animaux: mifheto, mars ensilage, maïs grain mai ceci ne 
modifie pas profondémentl'assolemenl. : 
En ce qui concerne l'allocation de la main d'œuvre, les producteurs qui étaient déjà en SC\ profitent 
d'une meilleure flexibilité dans le calendrier de travail (préparation des semis) et le surplus, e travail 
occasionné par la traite quotidienne se répartit sur toute l'année et fait généralement p rtie des 
attributions féminines. 1 

1 

L'analyse économique des systèmes de production a débouché sur quelques cq clusions 
intéressantes: 

• Le principal coOt de production du lait réside dans l'alimentation et notamment dans, ~s eoOts 
de fabrication du maïs ensilage. On comprend donc que les petits producteurs (grç ~pe 1) le 
produisent en quantités limitées. 1 

• Les frais de culture du maïs et du maïs grain sont les mêmes alors que /e producteu pourrait 
dimÎnuer ses frais de culture en adaptant son itinéraire technique et en diminuant la ferl lisation. 

• La participation de la production laÎlière dans la formation de la marge brute gl baIe de 
l'exploitation est faible mais très variable se/on les groupes. En effet, les producteurs d ~ersifiés 
du groupe II/ construisent la grande majorité de leur marge brute sur le revenu des cult res. 

Nous voyons donc que l'importance économique du lait ne provient pas de l'importance de ~ marge 
brute dégagée mais que c'est bien la régularité du revenu qui intéresse les producteurs. 
La rentabilité économique de la production laitière devrait être améliorée par une diminution (~S frais 
de culture en maïs ensilage et particulièrement des frais de fertilisation en tenant com~ e de la 
fertilisation au champ réalisée par les animaux au pâturage, car les parcelles de maïs ensi'l ge sont 
g6néralement en rotation avec des pâturages hivernaux comme nous l'avons expliqué ans les 
systèmes de:! culture. 
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3. 0 :IS SYSTEMES TECHNIQUES DE PRODUCTION AGRONOMIQUEMENT DURABLES 

Par ai leurs, notre étude a montré qu'il n'y avait pas d'incompatibilité agronomique entre les SCV et 
la pro~uction de lait au pâturage en terme de gestion de la biomasse et qu'il existe comme certaines 
étude récentes tendent à le démontrer un effet positif du pâturage sur le rendement des cultures. 

L'allo ation de la biomasse est gérée chez les producteurs des groupes III et IV de façon à 
laisSE une quantité de biomasse suffisante pour la réalisation du SCY. 
Les n oyens mobilisés pour atteindre cet objectif sont la constitution d'un stock important de maïs 
ensile ~e et la Iproduction d'ensilage de plantes de couverture, Ceci leur permet en effet de retirer 
les a imaux plus tôt des parcelles que ne le font les producteurs des autres groupes. En effet les 
group s 1 et Il sont moins capitalisé5 et les coûts de production du maïs ensilage restreignent les 
surfac ~s cultivées au minimum nécessaire et ils ne disposent pas de matériel de coupe pour les plantes 
de ca lJerture. Ainsi, ces producteurs vont faire pâturer la couverture de manière plus intensive et 
prolor gée, ce qui diminuera la quantité de biomasse disponible pour le SCV. 

Aussi si l'on tient compte de la variabilité climatique inter annuelle (pluviométrie et température), la 
produ tion de biomasse des pflturages peut être très faible certaines années. En effet. durant les hivers 
trop f pids avec des gelées et une mauvaise répartition des pluies, l'offre fourragère globale diminue 
quant ativement et qualitativement, surtout lors de gelées tardives40 . Alors que la demande alimentaire 
et les surtaces fourragères disponibles demeurent identiques, les producteurs sont dans l'obligation 
d'aug ~enter la pression de pâturage et donc le volume de biomasse exportée, ce qui a des 
réper Jssions négatives sur la quantité de biomasse restante pour effectuer le SCV. Les producteurs 
qui ne peuvent constituer un stock fourrager suffisant, tels que les producteurs des groupes 1 et Il sont 
les pll ~ affectés par ce type de situation climatique. 
Ainsi fin de minimiser ce risque climatique, plusieurs solutions peuvent être envisagées. La constitution 
d'un s ock fourrager de réserve en intensifiant la production pourraient être l'une d'entre elle. En effet, la 
cultur actuelle du maïs pour l'ensilage se fait avec des variétés de mais grain à de faibles niveaux de 
fertilis tian. Des variétés plus adaptées à la production fourragère ainsi qu'un retour de fertilisation 
organ ~ue permettrait d'augmenter sensiblement le .stock fourrager. La fertilisation des pâturages 
pourr t elle aussi pennettre de réduire ce risque. L'estimation de l'offre fourragère lors des hivers les 
plus c ~favorables permettrait aussi de calculer précisément la pression animale ,optimale et donc la 
taille ( ~ troupeau maximum qui permettrait de ne pas compromettre ce système. 

Comn ~ nous l'avons déjà expliqué, certains systèmes de culture n'ont pas été affectés directement par 
l'intég ation de l'élevage. En effet, le haricot et le tabac ,étaient déjà cultivés enl mode conventionnel' 
et le ~ ))'lt encore aujourd'hui, cependant les surfaces cultivées tendent à diminuer pour le haricot et le 
tabac Isparaîl, car ceux-ci sont économiquement compensés par ,les Irevenus du lait et compétitifs 
pour allocation de la main d'œuvre, 

40 L'an ée 2000 a connu des températures froides avec des gelées qui ont ralenü la croissance des fourrages tandis que la 
pluviorr Mrie a été largement en dessous des moyennes pour les mols d'avril et mai, diminuant d'autant plus la biomasse 
produit . 
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Fertilisation et intrants 

Il est important de souligner la très faible valorisation du fumier chez l'ensemble des produ 
sur les cultures que sur les pâturages en début de cycle. 
Les déjections ne sont pas paillées par souci d'hygiène dans la salle de traite. Aussi, l'en SI ble des 
producteurs rencontrés disent ne pas pouvoir épandre ce lisier faute de matériel adéquat (é andeur à 
lisier). 

Seul un producteur du groupe 1 d'Irati épand du fumier à la fourche sur ses parcelles de mUhel dans un 
souci d'économie en intrants. Un autre producteur qui possède un atelier d'engraissement de porcs 
épand du lisier et possède le matériel spécifique en association. Ce type d'acquisition associ; ive est à 
encourager car les producteurs semblent conscients de cette perte dé fertilîté. Le PRONAF git en ce 
sens en donnant les subventions en priorité à des groupes de prodLlcteurs souhaitant s'ass ier pour 
acquérir du matériel en commun, et constituer ainsi une forme de CUMA41 . 
Par ailleurs, la fabrication de compost avec l'ajout de sciure, résidu que l'on trouve en qu tité très 
importante dans cette région, aux déjections permet1rait de rendre solide ce fertilisant org nique et 
faciliterait les modalités d'épandage. 

Toutefois, des améliorations dans la gestion du troupeau sont à envisager car les quantité 
collectables sont limitées et l'on remarque une perte importante sur les parcelles dites ({ tam ns» ou 
de ({ stabulation à l'air libre» : le lisier certainement en excès n'est pas recyclé dans la végéta n et les 
pertes par infiltration et ruissellement sont importantes. 

Par ailleurs, ASSMAN (2001) note que les meilleures accumulations de biomasse à 18 jours après le 
pâturage sont produites avec des doses de 100 kgf ha de N, oû chaque kilogramme de N d nne une 
accumulation de 8,5 kg de matière sèche durant cette période de 18 jours. Pour des doses 200 et 
300/ ha de N, cette relation baisse à 5,7 et 3,7 kg de matière sèche accumulée par kg de . Cette 
diminution de l'efficience de N peut indiquer qu'il existe une incidence plus grande des prot ssus de 
perte eV ou immobilisation de N. 
Ainsi, J'action d'une application adéquate d'azote sur le pâturage d'hiver aura des cons ' 
intéressantes non seulement pour la production de biomasse, mais aussÎ comme nous le ve 
loin sur le rendement de la culture suivante. 

Effet du pâturage sur la compaction des sols 

Comme nous l'avons vu, l'effet du pâturage lorsqu'il reste à des niveaux de pression 
raisonnable est très faible et n'affecte que l'horizon superficiel situé entre 0 et 15 cm de profon 
travaux de Consalter (1998) effectués sur des latosols brun avec des argiles de type kaolinite 
plus gonflante montrent qu'il n'y a pas de compaction en dessous de 4,2 UN ha et con 
résultats. 

Aussi, afin de remédier là ceUe compaction superficielle et dans un souci d'améliorer les c nditions 
agronomiques d'implantation des cUiltures, des adaptations simples sur les semoirs per tiraient 
d'éviter le passage systématique du scarificateur. 
Ces résultats concernant le faible impact du pâturage SUr la compaction des sols doivent pe !tre de 
changer les pratiques d'élevage en étendant les pâturages au delà des zones restreintes a tour de 
l'exploitation. Ainsi, les aires de pâturages étant agrandies, les problèmes de production de b masse 
cités plu~ hêlut lors d'années défavorables ne se poseïdient plus avec autant d'acuité. 
Par ailleurs, des solutions biologiques peuvent encore diminuer l'impact du pâturage. L'utilis ion par 
exemple du pois Guandu (Cajanus cajan L.) qui possède des racines pivotantes peut jouer 1 rôle de 

41 Coopérative d'Utilisation du Matériel Agricole. 
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scari ateur tout en permettant une libération du phosphore, élément nutritif important pour les 
pâtur ges. Aussi, selon Oliveira (2000), l'utilisation de graminées ayant un développement racinaire 
impo ant comme la variété d'avoine IAPAR 96, permettrait de réduire l'effet de l'impact du piétinement 
en jo ant cette fois un rôle d'amortisseur biologique ou « d'éponge» en plus d'un effet plus important 
sur le recyclage des nutriments contrairement au Ray Grass Italien qui a un développement radnaire 
très f ible. 
Toute ois, les résultats acquis sur l'effet du pâturage sur la compaction des sols ne tiennent pas compte 
des a técédents. L'effet d'un pâturage prolongé devrai! être expérimenté afin d'envisager à long terme 
la dur bilité de tels systèmes d'intégration. 
Olivei a (2000) note aussi l'effet régénérateur du pâturage et du retour de fertilisation par les animaux 

n effet positif sur l'activité biologique du sol en terme de biomasse de vers et de respiration du 

du pâturage surie rendement des cultures 

breux auteurs brésiliens qui ont étudié ce type de système intégré en agriculture-élevage ont 
ré les divers effets positifs d'un pâturage sur le rendement de la culture suivante. Assman 

(20011 elève quelques aspects majeurs tirés de ses expérimentations croisées sur l'effet d'un pâturage 
et d'u e association avoine-trèfle à différentes doses de fertilisation azotées sur les rendements du 
maïs. es principaux résultats sont les suivants : 

L' ssociation avoine-trèfle pâturée permet en relation avec les doses de N appliquées une plus 
9 nde disponibilité du nitrate (NOy) dans le sol contrairement aux aires non pâturées. 
L' ssociation trèfle et pâturage permet une plus grande minéralisation de N en NH4+ et NOJ' grâce 
à a minéralisation rapide de l'urine des animaux. 
L s aires non pâturées ont tendance à présenter une plus grande quantité de matériel sénescent 
a ec une relation C/N plus élevée que dans les aires pâturées. Aussi, une plus grande quantité de 
Nera nécessaire aux microorganismes pour dégrader les pailles en couverture du SCV du maïs, 
c ant ainsi une compétition avec les besoins de ce dernier. 
A ec ou sans fertilisation en hiver, les rendements de maïs sont plus impo.rtants sur les aires 
p twées que celles non pâturées. Il semble que le pâturage favorise le recyclage plus rapide du N 
a pliqué avec des teneurs en N minéral plus élevées que sans pâturage. Toutefois, sans 
fe '1isation en hiver, les rendements de maïs sont supérieurs lorsque les aires ne sont pas 
p t rées. Ainsi, sans fertilisation, le pâturage est plus un facteur de déQradation du système plutôt 
q 'un facteur d'intensification de l'usage de N. 
L productivité de grains de maïs est la résultante de la quantité de matière sèche accumulée 
d rFlnt la période de repos du pâturage. Comme nous l'avons vu plus haut, cette quantité de 
m tière sèche est déterminée par la dose de N appliquée en hiver et l'effet d'u pâturage sur le 
ra port C/N de la matière sèche. 
L maïs qui a reçu 300 kg de N en hiver ne répond pas à l'application de N en été. Cela montre 
l'et résiduel de l'application de Nen hiver. 

Ces sultats sont tres intéressants puisqu'ils font la liaison entre notre étude et les effets de 
l'intég tion agriculture-élevage sur le rendement des cultures suivantes. On retiendra qu'une 
fertili ation adéquate de la plante de couverture en hiver permet d'une part d'élever la pr:oduction 
de m 1ère sèche après le pâturage et que celle ci a un effet résiduel marqué sur le rendement en 

u maïs sous l'effet de la minéralisation plus rapide due au pâturage. 

Olivei (2000) donne des résultats similaires sur la production de maïs et de soja après un pâturage. 
Ces d nnées présentées au tableau 20 ont été recueillies lors d'une conférence dOnnée à l'Université 
d'agr omie de Ponta Grossa. 

- 97 -



! 

Compatibilité de l'élevage laitier et des pratiques de SCV - Paranà - Brésil 

Tableau 20 : Rendement du maïs et du soja sur des aires pâturées ct non pâturée, 
IAPAR-Palotina, 2001. 

Cultures 1993/1994 1994/1995 
Pâturée NON .Qâturée Pâturée NON pâtU~E e 

Maïs 
après avoine + vesce 6903 6314 8254 7376 

l~/ hal 
Soja 

après avoine + vesce 2699 2180 3541 3323 
(Kg/ ha) 

Ces résultats (tableau 20) montrent des différences de rendement importantes dues à l'effet 
pâturage et de l'association graminée-légumineuse sur les cultures suivantes. 
Oliveira propose aussi des rotations culture-pâturage ·de trois années avec des espècesl 
en couverture afin de permettre une régénération plus importante des sols. Cela constitue 
supplémentaire d'intégration entre l'agriculture et l'élevage. 

1 

ositif du 

érennes 
ne piste 

Aussi, avant de conclure cette étude· sur l'intégration agriculture-élevage, nous souhaitions lE ~wisager 
quelques voies d'amélioration des systèmes de production que nous avons rencont~É ~ , voies 
d'amélioration qui ont été validées lors de la présentation de notre étude aux chercheurs du ~PAR et 
de l'Université d'Agronomie de Ponta Grossa. 
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Voies d'amélioration de ces systèmes de production 

4 Augmentation du stock de maïs ensilage produit par les groupes 1 et Il grâce à une aU9inentation 
des surfaces cultivées ou une amélioration de la productivité (variétés alternatives de maïs 
permettant une double spéculation en grain et en production de fourrage). En effet ces pl Dducteurs 
cultivent indifféremment la même variété pour l'ensilage ou la production de grain. 

-+ Augmentation de la productivité des prairies naturelles grâce à un semis de nouvelles es~ ces avec 
une fertilisation adéquate. 

-t Adoption de la variété de mi/heto « Comum » afin d'éviter de devoir utiliser le scarificatè r pour le 
semis (reproduction de la semence et commercialisation) 

-+ Fertilisation de BrachÎaria plantaginea pour diminuer les apports en ensilage et permettre un retrait 
des animaux plus précoce (nourris à l'ensilage de maïs) particulièrement pour les groupes 1 et II. 

-+ Utilisation de variétés de mais précoces afin de réduire les risque sur le rendement 'un maïs 
semé tardivement 

-+ Collecte, traitement des effluents animaux avec de la sciure par compostage et épandag ~ grâce à 
l'appui à la création d'association de producteur pour acheter du matériel en commun. 

-+ La création d'un groupement de producteurs permettrait par la même occasion d pouvoir 
négocier les prix des intrants, le concentré particulièrement en faisant des achats groupés. 

-+ Des alternatives comme les résidus d'orge de brasserie peuvent être expérimentés afin de diminuer 
les coOts en aliments extérieurs des groupes les moins capitalisés. 

-+- Etude plus étendue sur la compaction des 80ls de manière à montrer aux producteur. dont les 
sols ne sont pas ou peu compactés qu'il existe des alternatives en adaptant un outil simpl sur leur , 
semoir pour décompacter en superficie leur parcelle pâturée. Dans un second ten ps cette 
démonstration permettrait d'envisager une diminution des chargements d'animaux' par une 
extension des pâturages sur le parcellaîre, en particulier pour les exploitations de petite tail le. 
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B. CONCLUSION 

Le dé eloppement du SCV dans l'Etat du Parana et particulièrement dans notre région d'étude doit son 
impo nce aux bénéfices que ce système de culture procure en termes de temps de travail et de lutte 
contr l'érosion. Aussi, après une quinzaine d'années de pratique, les agriculteurs ont pris conscience 
de ri portance de maintenir une biomasse suffisante en période hivernale afin de pérenniser celle 
techni ue. 

L'étu que nous avons réalisée montre que globalement les modalités de gestion de la biomasse 
perm tent de maintenir ce type de système de culture tout en intégrant l'élevage lailÎer dans le système 
de pr duction. Toutefois, grâce à l'utilisation du concept de « fonction parcellaire », nous avons pu 
mettr en évidence que cette gestion de la biomasse s'accompagne d'une séparation territoriale des 
activit s d'élevage et des surfaces cultivées. 

L'attri ution par les producteurs de fonctions parcellaires différenciées révèle en réalité leur perception 
des d ux activités. En effet, si elles apparaissent complémentaires sur le plan économique, elles sont 
selon lUX antagonistes du point de vue agronomique. Cette incompatibilité est le pnnCÎpal fait d'une 
perce tion exagérée de l'effet de la compactîon des sols par le piétinement des animaux au pâturage. 
Ainsi, n observe un retrait progressif des animaux des parcelles cultivées après plusieurs années 
«d'int ration» de l'élevage laitier dans ces systèmes de production, pour arriver à un système 
d'élev ~e semi-confiné sur des parcelles allouées à la production alimentaire du troupeau. 

Or, d' ne part, l'étude a démontré que l'effet de compaction par les animaux demeure très superficiel et 
techni uement assez simple à résoudre. D'autre part, le contexte économique de la production de lait 

ble pas favorable à l'évolution des systèmes d'élevage vers des systèmes intensifs dit semi .. 
confin au sein desquels le prix du lait ne couvre plus les coOts fixes de production devenus trop 
impo nts (matériel, bâtiment). 

~tion agriculture-élevage pourrait être conduite selon des systèmes d'élevage plus extensifs afin 
de m tre à profit les mécanismes de synergie du troupeau sur chaqUie parcelle. Ceci implique des 
condit ns et des modalités de pâturage adaptées de façon à ne pas compromettre la production de 
bioma ~e pour réaliser le SCV des cultures. La gestion des pâturages et plus globalement de 
l'alim tation hivemale serait ainsi améliorée par une augmentation des surfaces pâtl!Jrables en relation 
avec ne diminution de la pression animale et par conséquent de la compaction. Sans remettre en 
cause es systèmes établis, cette évolution assurerait pour le moins une marge de sécurité pour les plus 
petite exploitations lors des années les plUS défavorables en terme de production fourragère. 

Cette irtégration pourrait être encore plus efficace en améliorant la fertilisation des parcelles 
fourra ères en hiver, ce qui, combiné à l'effet positif du pâturage permettrait l!Jn gain significatif de 
produ tivité des cultures implantées en SCV. Dans de telles conditions, tous les facteurs semblent 
réunis pour accroître la durabilité agronomique des systèmes associant l'élevage et les SCV, dans 
lesqu sie maÎntien de la fertilité doit tenir compte des exportations réalisées au pâturage. 

Si cet étude montre un exemple Intéressant de forme d'intégration de cultures annuelles en SCV avec 
de l'él vage laitier sur pâturage annuel, d'autres formes d'intégration sont encore à explorer. En effet, 
des c rcheurs du IAPAR mettent au point des modèles d'intégration avec des pâturages pérennes en 
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rotation sur 3 ans avec des cultures en SCV. D'autres chercheurs optent plutôt pour une j ~tégralion 
exteme de l'agriculture avec l'élevage dans laquelle la production de biomasse pour l'agricult re est en 
partie destiné a l'élevage et en retour l'activité d'élevage fournit une fertilisation or~ ~nique à 
l'agriculture. Cette forme d'intégration à l'échelle de plusieurs exploitations permettrait ~ l'élevage 
d'augmenter ses chances de développement car il n'y aurait plus de compétition pour l'all,< ~ation du 
foncier au niveau d'une même exploitation et cette organisation permettrait un meilleur c~ trôle des 
quantités de biomasse exportées. Ces différents exemples de compatibilité de l'élevage! ~vec des 
systèmes de cultures en SCV permettent d'envisager le développement des SCV sur des ~rrains et 
dans des contextes variés que l'on peut retrouver dans beaucoup de systèmes agraires sur le globe. 

Toutefois, il est à souligner que nous n'avons pas mis en évidence d'incompatibilité entre l'~ evage et 
les SCV à l'échelle du système agraire car chaque propriété est physiquement délimitée et qu 1 n'existe 
pas de pratiques pastorales comme la vaine pâture ou les parcours collectifs. 

, 

Ainsi, dans les systèmes agraires, notamment africains et malgaches où existe ce type d'or( anisation 
foncière, il est important de considérer une échelle de l'intégration agriculture-élevage en91 bante et 
supplémentaire qui est celle du terroir. A cette échelle, l'intégration de l'élevage et des SC-~ suppose 
donc de metire en place une réglementation permettant de réguler l'accès au foncier. 
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Annexe 2 : Plantes de couvertures 

m?ill!Q!J~~m@§.: semis entre le 15 juin et le 15 juillet. Il faut éviter le gel (fréquent en 
après la floraison car cela ferait avorter les grains. 

!l..!:~~~!:U:~~~~: Semis des PdC avant le 15 juin. On ne craint pas le gel. 

: le coût des semences d'engrais vert représente un réel problème pour les 
familiaux et constitue un des freins à l'adoption. Il est important que les 

apprennent à produire leurs semences afin de faire baisser les coûts du SDCV. 
1.35 à 1.50 Reais / kg très chère 1 kg = 4 à 5 litres de lait. Supporte pas le 

O1etm(~IIc~nt. doit être coupée (donc petite exploitation avec MO ou plus grand troupeau mais 
mru:h1Ilt à couper les fourrages). 

71>o'\}'''' .... : 75 Ctvs/ kg (prix de vente chez Anila, cité par Renato) 
1-J.!\J'1l· li:> cher encore. 

semis de aveia et ervilhaca beaucoup plus importante que celle d'azevem. 

de telle plante de couverture doit prendre en compte, non seulement ses 
d'amélioration des propriétés biophysiques du sol mais aussi sa vitesse de 

aeIU8.l1éa:lOn (durée de la protection du sol) et donc son rapport CIN. 
pour l'avoine (beaucoup de C, peu de N) et faible pour la vesce (beaucoup de Net 

qui est ainsi plus vite minéralisée . 
. , 15 à 20 après un passage de rolo-faca sur vesce il ne reste plus de biomasse, 

'il-r1 ..... "'ri""n" .. des mélanges céréale - légumineuse. 

laIllasllPaJra abudacao verde de invemo : Derpsch et calegari, Iapar circular 73, pp 70 -73 
IUllOO::;LU. pequena propriedade sustentavel, Iapar Circular 101 pp76-79 

Décompactation du sol: après 8 à 10 ans de SDCV plus besoin de 
scarificateur, décompacteur, la plante de C joue ce rôle. 

o Maïs, blé, riz : ne décompactent pas le sol 
o Guando (++), navet fourrager (racine pivotante: profondeur de 30 à 40 

cm) soja, lupin: décompactent 

Paille conserve l'humidité, évite la formation d'une croûte superficielle, 
lutte contre les MH 
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1. Aveia preta (avoine) Avena strigosa......................................................... 3 
2. Centeio (seigle) Secaie cereale L. ...................................................... .. ........ 6 
3. Azevém (Ray Grass d'Italie) Lollium mulûflorum Lam.......................... 6 
4. « Papuii » ou Capim-marmelada, Brachiaria planta gin a .............................. 8 
5. Capim elefante (herbe éléphant) Pennisetum purpureum ................... 8 
6. lbida? (herbe d'Afrique) .............................................................................. 8 
7. Ervilhacas pelluda - Vicia vil/osa et comum - Vicia sativa (Vesce)... .. ....... 8 
8. Feijlio Guandu (cajanus cajans) ................................................... 9 
9. Crotelaria (légumineuse ?) ................................................................ • ......... 9 
10. Nabo forrageiro (navet fourrager)......................................................... .•. 9 
Il. « Bernera » ...................................................................................................... 9 
12. « Seralia Î) = Chardon ............................................................................................ ..••... 9 
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GRAMINEES 

~~~. Alimentation animale (non humaine) et plante de couverture conduite 
IIUIIlllJlv un engrais vert, en couverture morte en SDCV. 

plante de couverture, elle offre rapidement (développement initial rapide) une 
protection du sol en plus d'améliorer significativement ses caractéristiques 

. Résistante aux maladies et au piétinement. 
~~~~~~...:.' azevem, centeio, ervilha forrageira, ervilhaca, serradela, trevo 
~]nH~lhc). trevos subterrenos, etc. 

la mesure où l'avoine présente un développement intermédiaire par rapport au 
(+ précoce) et au RGI (+tardifmais pâturable plus longtemps) (Garcia Sa, 1995) 

est possible de faire un mélange des trois espèces (pratique commune dans le Sud, 
. selon Dacio, peu de personnes font çà à Irati, les animaux préfèrent manger les 

pousses d'azevem que le seigle Qui va alors faire des grains) ou de mélanger 
légumineuses dans les proportions suivantes: 

a) Avoine noire + azevem + centeio ( 40 - 10 30) 
b) Avoine noire + azevem + ervilhaca (50 - 10 30) 
c ) Avoine noire + trevo vermelho ( 50 + 5) 

~~.=..:.~=...:.' Famille des graminées. 
résistante à la sécheresse. 

cespiteuse, racines de type 
cylindriques sans poils. 

Floraison à 160 j. 

o Cultivée depuis le niveau de la mer jusqu'à 1300 m d'altitude. 
o La sécheresse et chaleur dans les jours qui précédent l'émergence de la 

panicule engendrent des grains secs et pendant la floraison et phase de 
maturation, des grains légers et beaucoup d'épillets vides (espiguetas). 

o Elle supporte de longues périodes d'étiage dans la phase initiale et récupère sa 
croissance après la pluie 

o Pendant la maturation elle exige de hautes températures et une faible humidité 
(coloration foncée du grain si pluie après maturation). 

o SOLS: moins exigeante que le blé, l'orge (cevada), le seigle et le RGI. Produit 
bien dans tous les types de sols, préférant les sols légers, perméables, bien 
drainés, fertiles et contenant une quantité importante de MO. 

o Selon Derpsch et Calegari (1985)1 l'avoine noire préfère cependant les sols 
argileux, elle est plus rustique, que la jaune et blanche, en termes de fertilité et 
résistance à la sécheresse et moins sensible à l'acidité du sol que le blé: bonne 
végétation à pH entre 5 et 7. 

o L'azote stimule la formation d'un plus grand nombre de panicules et semences. 
rapport aux autres avoines, capacité de reproduction meilleure, semences plus 

tes. 

o entre 12 et 15% de protéines (10,31) 
o PMG = 12-18 g 
o 2 mois pour servir de fourrage (beaucoup plus pour l'azevem) 

1 Cités MONEGA T. 
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ITK 

o .3,5 et 7 tonnes de MS aérienne 1 ha (15 çt 45 t de NIB) et cnv. 3 ronI)Cs dç MS 
radiculairç 

o La diaestibilité, est de 80 % au stade fçuille, 70% au stade bouton 
au stade de formation des grains et 50 % à la floraison. Le reIIQ~tm4~D[ 
matière sèche varie en sens inverse et augmente de 0,5 tlha au 
floral à 2 tlha au stade floraison. 

Avec le temps, le taux de protéines, de minéraux et le 
feuilles diminue pendant que les fibres et la proportion de tiges (.llMlI'.J.U''''H~''H~ 
(Blaser, 1988 cité par Garcia As, 1995). 

o Préparation du sol et semis 

• En général, la correction d'acidité du sol et l'apport d'engrais 
pour la culture d'été. 

• Dans la majorité des endroits où elle est cultivée, l'avoine ne(~es!)u:e 
nitrogène en couverture (30 à 40 kg 1 ha) 30 jours après l' 
des plantules (40 JAS) et après chaque coupe ou pâturage. 

• semis entre le 15 juin et le 15 juillet pour production de et 
plus tôt à partir de mars pour une couverture végétale. 

• hnplantation conventionnelle (araçao et un ou deux ), 
minimum (1 ou 2 gradagens), scarification ou semis direct. 

• Semis en ligne (écart 20 cm, 60 kg! ha) ou au lancé (30 à 50 
de semences, soit ?) profondeur de semis::::; 3 1 4 cm 

• Pour la production de semences: écart entre lignes de 30 à 50 
à 50 kg 1 ha de semences. 

• NOffilalement la cueillette est mécanique et produit 500 à 1000 
• Espèce rustique, pas de traitement cultural ou phytosanitaire 
• Efficace et économique pour la maîtrise des adventices folhas 

largas }} 
o Gestion et récolte 

• si plante de couverture, passage du rouleau « faca}) à environ 160 
JAS (stade grain laiteux) pour une hauteur comprise entre 80-1 

• ou passage herbicide (quoi!?) avant que les premières 
atteignent la maturité physiologique, sinon risque d'mtest:atic)lI 
culture suivante 

• l'incorporation à la floraison ou après pourra être faite à 
« araçao )} 

o association avec la luzerne car rapport CIN élevé (36,25). Peffilet d' un 
déficit de N pour la culture du maïs d'été. 

COUPE 1 PATDRAGE 

o Excellente production à la première coupe (maximale) mais ceci diminue de • .uv .. >", 

la production de biomasse totale (selon Dacio). 

o lere coupe 50 jours après émergence des plantules (60 JAS) hauteur = 30 à 
(les plantes ne doivent pas être rasées à plus de 7 à lO cm pour garantir une 
repousse) 

o Les repousses atteignent leur hauteur avant coupe 1 pâturage au bout d'un 
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o Variété tardive du IAPAR offre une excellente production et jusqu'à 3 à 4 coupes, 
fleurit à 140 jours et produit des fourrages jusqu'aux mois d'août - septembre, alors 
que les autres fourrages ne produisent plus. 

o Utilisation en coupe verte affourragée : 
• Coupe manuelle ou à la machine, les feuilles sont données entières ou 

coupées. Rendement de 30 tJ hâ de MB en deux coupes. C'est l'utilisation la 
plus courante sur les petites surfaces dont le principal avantage est de ne pas 
avoir de pertes mais qui ne permet pas de séparer les feuilles des tiges afin de 
préparer un fourrage de plus grande valeur alimentaire (feuilles plus riches). 

• Pâturage. Gestion la plus économique et pratique pour les grandes surfaces. 
La biomasse disponible au champ est alors le facteur déterminant de la 
production (lait ou viande) de l'animal. Les productions maximales de 
biomasse par hectare sont observés dans des conditions intermédiaires entre 
le super-pâturage (trop d'animaux) et le sous-pâturage (trop peu) ; mais la 
production par animal est alors un peu compromise (Garcia As, 1995, p 9). 
Un léger sous-pâturage permet une meilleure valeur alimentaire par pâturage 
sélectif des feuilles et par conséquent une meilleure production par vache. 

• Pâturage continu 
• Pâturage rotatif permet un temps de récupération plus grand pourle 

couvert végétal après de brefs temps de pâturages (max 3 jours) et 
permet, en faisant deux groupes d'animaux de donner une meilleure 
alimentation (premier passage: feuilles) aux vaches dont les besoins 
sont plus importants. 

• Une expérience faite avec des VL nourries d'un côté avec 30 kg d'ensilage 
de maïs plus 3,6 kg de concentré 1 jour et de l'autre côté par pâture 
d'avoine blanche (cv Coronado) sans autre complémentation que des 
minéraux a montré que celles nourries avec l'avoine 

• prenaient du poids 
• la production de lait augmentait (elle était à peu près la même au 

début: Il kg lait 1 jour) en 10 jours à plus de 13 kglj contre moins 
de Il kg 1 jour pour les autres 

Avec le vieillissement de l'avoine, la production de lait a diminué jusqu'à 
atteindre celle des VL nourries avec de l'ensilage. La quantité de fourrages 
disponible par vache valait pendant toute la durée de l'expérience (51 jours du 
1/08 au 21/09) environ 1700 kg 1 hâ. 

o Bon précédent de soja et Feijao (augmentation rendement Feijao de 400 kg !ha 
après jachère hivernal à 740 kglha après une avoine noire; et de 1950 à 2670 
kglha pour le soja. 

o Mais pour le maïs, meilleur rendement après lupin blanc. (Derpsch, 1984, p 19) 

Précédent Tremoço 
branco 

Nabo forrageiro Ervilhaca 

5800 

o Dans la succession milho-aveia, les MH poussant avec l'avoine ne posent pas 
autant de problèmes que dans la succession milho-Trigo. 

o Une rotation qui donne d'excellents résultats est: 
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• Tremoço - milho- aveia - soja - trigo - soja 
La rotation d'aveia avec le soja ou le feijâo ne doit pas être trop rénétéle.1 

o Egalement amélioration de l'état sanitaire des sols par réduction des ll-1Ci~la\;I1,,;) 
• Rhizoctoma et Sclerotinia dans la culture de soja suivante et 
• maladies radiculaires du blé (podridâo comun e Ophiobolus) 
• ainsi que diminution de la population de nématode du genre MelOll.ztJVvne 

• et action aléllopathique. 

• Dans certains cas, le soja semé après le passage du rolo-faca sur l' ne 
nécessite pas d'herbicide. 

o Système radiculaire très efficace pour le recyclage des nutriments ( le 
calcaire, qui n'a plus besoin alors d'être enfoui grâce à la machine !) 

Septembre 
1999 
T. Katsman 
Avoine 

Production 
en kg de 
MS/ha 

3500 

Coût de Coût de Coût total 
prod / ha récolte /ha 

246,87 o 246,47 

Centeio (seigle) Secale cereale L. 

Coûts par 
kg de MS 

0,071 

Annuelle, 1,20 à 1,50 m de haut, glabre, épis dense de 5 à 20 cm de long 
Protéine = 7,62, rapport CIN =36,54 
PMG= 18g/ 

8,5 

par 
de 

semis entre le 15 juin et le 15 juillet (mars et mai pour le pâturage) entre 3 et cm de 
profondeur (60 à 80 kg! ha) 

intéressante car plus précoce: 55% de production en mai et juin tandis que 
atteint 70% de production en août et septembre, l'avoine 60% en juin! 
céréales peuvent pennettre une alimentation animale continue pendant la IJI:JJLIUI.11:J 

critique d' autonme-hiver. 

si plante de couverture, utilisation du rouleau «faca}) à environ 1 00 _ 1 
(stade floraison) pour une hauteur comprise entre 120-180 cm 
Exemples d'associations: 

1 - Seigle (60 kglha) + Luzerne (30 kglha) 
2 - Seigle (50 kglha) + Serradela (15 kglha) 
3 - Seigle (60 kglha) + RGI (15 kglha) + Trèfle (2-3 kglha) 

Azevém (Rav Grass d'Italie) Lollium multitlorum Lam. 

Plante ...... u ......... u ...... 
fines et glabres, la plus importante des pour l'élevage. 

Résistante aux gelées, sur sols plutôt argileux et riches en matières organiques. 
Peu exigeante en fertilité, rustique, aime l'humidité mais pas les sols engorgés. 
PMG = 2,3g; semis de mars à début juin avec 30 kglha si seule culture, 17 
association. 
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C/N élevé (44,20) ; protéines = 8,37 
1I0mUiarf:e à l'avoine, elle a une croissance initiale plus lente mais est pâturable plus 

l.I(U~l)a)::.\;; d'herbicide entre 130 et 170 jours pour une hauteur d'environ 50·80 cm 
de pleine floraison). Production de 20 à 30 t de MBI ha et de 2 à 6 t de MS par 

VU.''''''''.LVU de fourrage pour l'hiver, sa période d'utilisation optimale se situe entre 60 
180 jours. 
premier pâturage ou coupe ne doit pas se faire à une hauteur < 7-10 cm afin de 

&"'1',,, ... t,·,.. une repousse rapide et vigoureuse (Garcia Sa, 1995). 
pâturage est conseillé au minimum 60 jours post semis ( 50 jours post émergence 
plantules) (après la période de tallage ( «perfilhadas »?) quand la plante a atteint 

Oà40cm 
coupe pour le foin doit plutôt s'effectuer environ à 90 jours avant la floraison puis 
jours après pour une seconde coupe. 
2° coupe ou pâture doit avoir lieu 30 jours après la première . 

.,,,,, .. ""'''''T d'augmenter le rendement et de diminuer l'utilisation d'herbicides pour la 
suivante. 

Production Coût de Coût de Coût total 
en kg de. prod 1 ha récolte !ha 
MS/ha 

Coûts par Coût par 
kg de MS tonne de 

MB 
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« Papuli Î) ou Capim-marmelada. BrachJaria plantagina 
autour de 15% de protéines, bon pour l'alimentation animale. 
feuille large, produit beaucoup de MS ( « massa») 
associée à Digitaria (plus fine et poilue), repoussent spontanément dans le 
considérée comme adventice car difficile à éliminer. 

La coupe de Brachiaria doit s'effectuer vers le mois de février, mais les """,,,I~_bHW 
n'ont Souvent pas le temps (récolte du feijao) 

Production Coût de Coût de Coût total Coûts par par 1999 en kg de prod/ha récolte /ha kg de MS T.Katsman MS/ha 
Brachiaria 

5000 222,37 0 222,37 0,044 

Ca im ele ante 'herbe élé hant Pennisetum ur ureum 
env. 90 variétés : 

Elefante Camario (<< rongui congui ») ; sert à contrôler l'érosion (pousse 
ne gêne pas les cultures voisines), bon pour l'alimentation animale (7 cool7es 
an) ? 

Elefante de Pié; contrôle de l'érosion sur talus 1 cordon. Ne convient 
l'alimentation animale. Croissance surtout verticale. 

Elefante Aniao : contient plus de protéines que E. Camarào mais produit ~~."'U~" 
MS (2 Coupes par an). 

Plantée sur des cordons de végétation afin de recycler les éléments 
phosphore et l'hydrogène qui sont transportés par l'eau avec l'érosion. 
Il 

Ibida ? (herbe d'Afriquel 

stolonifiée, contrôle de l'érosion sur cordon. 

LEGUMINEUSES 

de 

Ervllhacas elluda - Vicia villosa et comum - Vic'a sativa Vesce 

La culture d'ervilhaca a commencé récemment à augmenter, depuis qU'elle est lantée 
en association avec le maïs dont la tige lui sert de tuteur (après récolte de l'épi, 
gêne pour la récolte (manuelle ?) et évite les maladies fongiques et 
rencontrées auparavant. 

Plante annuelle, espèce hivernale à croissance rapide, pouvoir genninatif de 5 
autogame ou allogame. 

Résistante aux températures basses, adaptée au sol acide, argileux et sableux. SU!boc)rte 
aussi les sécheresses pf()lOJ[lg~~es. 

Production de 15 t de MBlha et de 4,93 tfba de MS. 
90 kgN Iha 

Semis de mars à mai, 26 à 32 graines par mètre linéaire, profondeur de 3 à 5 cm. 
PMG=38g 
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• 

~ll'U"'1a.U\'}U avec l'avoine, le seigle, le lupin car rapport CIN faible (CIN = 18,65) 
1:J(U.;:,a.~;çdu rouleau« faca» ou de l'herbicide entre 130 et 180 jours après semis. 

"~V' .. l\.lU 5t MS 1 ha, 90 à 100 kg NI ha ( 1 sac d'urée de 50 kg (45 % N) coûte 27 Rs. 

ADlltllldoim ??? (arachide) 

PLANTES DE COUVERTURE 

; Raphalus sativus L. var. Oleiferus Metzg 
annuelle, herbacée, érigée, très ramifiée, racines pivotantes profondes et 

atteint de 100 à 180 cm de hauteur. 
llg 1 Protéines = 18,5 1 Rapport CIN = 11,62 

qui présente une capacité élevée pour recycler les nutriments tels que l'azote et 
phosphore, donc importante dans les systèmes de rotation. 
. de floraison longue, peut servir à la production de miel. La floraison s'initie 

70-80 jours avec un cycle de 120 jours. 
coupe doit s'effectuer avant la maturation des semences 

KeSlSlam aux gelées tardives. 
fertilisation, elle atteint une entre 25 et 60 tI ha de MB et 

'environ 3 t de MSI ha! ). 
bOlIDe plante fourragère seulement pour la production de viande (goût pour le lait) 
a11\,J'111.:> appétante que les céréales. 

e peut précéder le maïs car ne laisse pas de MS. 
précédent du feijao car diminue les infestations. 

des mouches qui ne volent pas à plus de 2m et qui parasitent les animaux par 
mOllIes. Développement du parasite (asticot appelé «Berné »). 
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3 : Plusieurs modes d'utilisation 

nte de couverture a dans nos systèmes de production intégrant l'élevage 
DCV, très souvent une double fonction, en plus de celles énumérées ci-

ap ,qui est celle de paillage du sol. En effet, après avoir été pâturée, 
ensil e, coupée, le producteur la laisse repousser si son stade phénologique le 
pe t encore afin d'effectuer un SDCV de la culture suivante. 

ne seule, ressemée chaque année car elle perd son pouvoir germinatif pendant l'été (35 
/ kg) : 

végétale uniquement pour effectuer un semis sur couverture (Cezanovski, 
non éleveur: facilité de dessiccation et intervalle dessiccation-semis + court que 

RGI) 

../ (3 à 4 passages) . 

../ age (5 à 5 mois % après semis) généralement après un dèprimage (45 à 60 JAS) Bock 
Braun (ensilage puis repousse pour couvrir le sol). 

Il faut toutefois signaler que la majorité des agriculteurs-éleveurs ne souhaitent pas 
épandre d'herbicide sur les parcelles ensilées. .. 
On effectue éventuellement un apport d'urée (Braun) . 

../ de semences (parcelle qui n'est pas forcément déterminée dès l'implantation dans 
mesure où les agriculteurs sélectionnent la parcelle la moins infestée en mauvaises 

peut ainsi penser que les agriculteurs n'ont pas une très bonne maîtrise del'enherbement 
leurs parcelles bien qu'ils appliquent en général du 2,4 D, et ce quasi exclusivement sur 
parcelles, destinées à la production de semences . 

../ Grass Italien (Lolium multiflorum) seul (75 Ctsl kg) qui sera, (selon si Il a été enfoui 
désséché et la date de dessication), ressemé après un précédent haricot, petit mil, maïs 

ou maïs grain semé en septembre - octobre. En effet, dans les conditions 
de notre région d'étude le RGI produit ses graines à partir du 15 octobre. Après 

n précédent soja ou un maïs tardif semé en SDCV en novembre-décembre, le RGI 
'::;U'UU~;3C spontanément. 

peut être utilisé comme : 
../ (3 à 4 passages à partir de 60 JAS, intervalle de 20 jours entre chaque pâturage) et 

IOIl~~mo.nT couverture du sol pour effectuer un SDCV. Martins, R. Berger, Bitikorski, 
Lindemann, Braun, Bock, Stanislavski, Farago pour pâturage au moins. 

est très apprécié des petits producteurs laitiers qui pratiquent le SDCV sur sa paille car il se 
d'un année sur l'autre, économisant ainsi le coOt d'installation . 

../ : semis 01/04, ensilage au 31/08 puis couverture du sol pour effectuer un SDCV. 



..1 
Cou(2e: coupes réalisées avec une machine. Stanislavski (coupes puis ensilage), ..1 
Production de semences: Semis au 15/05, épandage de 2, 4 D et récolte des 

au 15/11 (application d'urée), Bock {récolte semences et couverture pour SDCV Soja}. 

..1 
Vesce (Vicia sativa ou Avena pi/osa) seule (1,35 Cts/ kg) : elle se ressème 
condition néanmoins de disposer de tuteurs (les cannes de maïs) pour éviter que 
port naturel rampant, elle ne soit trop atteinte par les maladies fongiques et prod 
graines dans de bonnes conditions. C'est une espèce qui ne supporte pas le 
ainsi ne peut contribuer à l'alimentation animale que par coupes manuelles. 

..1 
La Rroduction de semences est assez délicate pour les plantes de couverture 
légumineuses en général. Dans les exploitations enquêtées, et nous n'avons observé 
parcelle dont l'objectif dépasse celui de ré-ensemencer la surface occupée. Ret W. 
Cezanovski. 

..1 
Coupes manuelles: cette opération est réalisée dans les petites exploitations (peu de 
laitières, peu de surface) disposant d'une main d'œuvre familiale importante. R. 
Cezanovski. 

..1 
Couverture du sol: il s'agit alors préférentiellement de Avena pi/osa qui produit une 
de biomasse supérieure à Avena pi/osa et qui est moins appétente pour les 
Berger. 

..1 Avoine et RGI : 

..1 Jamais utilisé en couverture du sol comme seul objectif 

..1 
Jamais ensilé car les cycles de développement des deux espèces sont décalés et 

ne peut alors réaliser un ensilage des deux espèces aux stades optimums . ..1 Jamais utilisés en coupes 
..1 

Toujours utilisés en pâturage, Par rapport à un système où l'on cultiverait l'avoine 
parcelle différente de celle du RGI, ce système en « association »2 permet de réal 

un pâturage plus long sur la même parcelle. Généralement, le RGI se développe à 
'un ressemis spontané alors que l'avoine (avec ou sans RGI) est semée à partir du 15 
et jusqu'au 01/06. 

Chez un exploitant en phase d'adoption progressive des SCV, nous avons ""''',''",.11 
J'espergula (Spergu/a arvensis), du navet fourrager (Raphanus sativus) et 1'I'",.,tt''''''' 

engrais verts de type légumineuses ou non qui sont enfouis afin d'améliorer la 
sol et l'enrichir en matière organique afin de garantir de bons résultats pour les cu 
conduites en semis direct par /a suite. Notons que cet agriculteur appartient à " 
association de petits agriculteurs-innovateurs désireux notamment de développer 
agriculture biologique, 

1 Nous avons observé une parcelle de vesce et RGI pâturée après un maïs grain chez Brandalisa. or la densité 
repousse de la vesce était très faible. 
2 Dates de semis identiques mais levée des graines à deux périodes distinctes de l'hiver. 
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Résumé 

Au sud du Brésil, la région centre sud du Paranà est située sur des reliefs accidentés dont la 
couverture pédologique est particulièrement sensible aux phénomènes érosifs. Cette zone est 
constituée d'une majorité d'exploitations agricoles de type familial ayant adopté les systèmes de 
culture à base de cQuvertu re végétale (SCV) depuis une dizaine d'années. 
Or nous assistons à une diversification récente par intégration de la production laitière qui 
apparaît a priori incompatible avec les SCV car reposant sur l'utilisation de la même ressource. 
En nous appuyant sur le concept de « fonction parcellaire », nous avons analysé les interactions 
entre ces deux systèmes de la parcelle jusqu'au système agraire. Il est apparu que les 
producteurs ont une perception exagérée de l'effet de compaction des sols dû au piètinement des 
animaux au pâturage et qu'ils adoptent une stratégie de spécialisation des parcelles pour les 
activités d'élevage et les cultures ainsi que la pratique de décompactage périodique des sols. 
Dans le prolongement de cette stratégie nous avons identifié des modalités d'allocation de la 
biomasse spécifiques sur chaque parcelle selon la fonction que lui attribue le producteur. 
Sur les aires où se succèdent le pâturage et les SCV, nous avons mis en évidence une gestion 
raisonnée de la biomasse de la plante de couverture permettant de réaliser correctement le SCV 
et d'atteindre une production laitière satisfaisante. 
Dans leur fonctionnement actuel, ces systémes, en intégrant l'élevage et les SCV parviennent à 
une amélioration substantielle de leur stabilité économique grâce au revenu régulier que procure 
l'activité laitière . Ils semblent également garants de leur reproductibilité grâce au maintien de la 
fertilité des sols cu ltivés selon des systémes de culture à base de couverture végétale. 
Néanmoins des améliorations semblent encore réalisables dans le souci d'optimiser les 
mécanismes de synergie entre l'élevage et les SCV. En effet, la recherche s'intéresse de plus en 
plus aux effets positifs du pâturage sur la fertilité des sols et le rendement des cultures. 

Mots-clefs: Système de culture à base de couverture végètale (SCV) ; fonction parcellaire; 
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compaction ; érosion; intégration agriculture - élevage; système de culture; système d'élevage J 
laitier ; Parana ; Brésil. 
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